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				Aux laissés-pour-compte.

				Voici un message pour celles et ceux qui luttent en s’efforçant de guérir.

				Mon travail consiste à veiller sur ces personnes données perdantes qui ont traversé toutes les épreuves possibles et imaginables.

				Considérez ces paroles vivantes comme votre refuge.

				En tant que personne qui a souffert ou proche de quelqu’un qui souffre, vous détenez une clarté absolue.

				Vous méritez de vous faire de nouveau confiance.

				Vous méritez de vous respecter de nouveau. Il est plus que temps.

				– Anthony William, Medical Medium
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				« Soyez fier de recourir à votre libre arbitre pour faire vos propres choix afin d’œuvrer à favoriser votre guérison. Ayez pour vous de la compassion et sachez que votre souffrance n’est pas votre faute. Pas plus que vos difficultés pour lutter. Vous accomplissez de grandes choses à chaque heure et chaque jour qui passent, en travaillant sur votre processus de guérison avec les puissants outils présentés dans cet ouvrage. Je crois que vous pouvez guérir. Et plus que de le croire – j’en suis sûr. »

				– Anthony William, Medical Medium
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				Avant-propos

				« Avez-vous des myrtilles sauvages ? » C’est ce que j’entendis derrière moi dans une allée d’un magasin Whole Foods. En ayant mis plu-sieurs barquettes dans mon chariot, je me demandai bien qui d’autre pouvait en être fan et me retournai – juste à temps pour entendre le vendeur répondre « Non, je ne pense pas » à une femme, manifestement déçue. Je l’informai qu’il en restait, en fait, et lui indiquai le rayon. En cours de route, je lui demandai si elle en cherchait parce qu’elle suivait un programme détox de Medical Medium. Son visage s’illumina d’enthousiasme. « En effet ! Je séjourne quelques jours ici et je ne peux pas me passer de mon smoothie détoxifiant des métaux lourds ! »

				Je rencontre de plus en plus de personnes dont la vie a bénéficié des informations dispen-sées dans la série Medical Medium, et à chacune de ces rencontres, je ne peux m’empêcher de sourire. Plusieurs fois par semaine, j’entends mes patients, collègues, amis et voisins se féliciter de l’espoir, des connaissances et des outils guéris-seurs qu’Anthony William leur a donnés par l’in-termédiaire de ses livres et de ses interventions en ligne. L’un de mes exemples préférés, c’est un panneau vu récemment au magasin bio du quar-tier : « En raison de la demande élevée en céleri, 

				le prix a augmenté. » Pourquoi une demande aussi élevée ? En bref, parce que de plus en plus de gens vont simplement maintenant au-delà de parler d’améliorer leur santé, et prennent en fait des mesures tangibles dans ce sens.

				En tant que médecin, j’ai toujours été moti-vée par l’idée de prévention proactive, et j’en-courage mes patients, ainsi que ma famille, à en apprendre autant que possible au sujet de leur santé, à devenir leur propre porte-parole et être ouverts aux approches traditionnelles comme non traditionnelles. Cela signifie de ne rien lâcher ou de ne pas attendre passivement qu’un problème de santé s’aggrave, mais de chercher au-delà d’un traitement uniquement médicamen-teux, dans l’objectif de comprendre et d’abor-der les causes premières d’un souci de santé. Il s’agit d’intégrer des options de guérison natu-relle d’une considérable efficacité, avec moins d’effets secondaires potentiels. Ainsi que d’en apprendre davantage sur les thérapies qui pour-raient ne pas être conventionnelles ou encore assez documentées par les chercheurs, mais qui n’en sont pas moins extrêmement bénéfiques sous de nombreux aspects. En adoptant un état d’esprit préventif, cela permet d’anticiper.

				L’approche d’Anthony a fait écho en moi dès l’instant où l’on m’a présenté son travail, tout 
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				d’abord à partir de ses livres, puis lorsque nous avons collaboré sur plusieurs protocoles de trai-tement. Je me suis initialement demandé si ses conseils m’attiraient en raison de mon amour pour les fruits qu’Anthony, au lieu de diaboliser, estime beaucoup et encourage à consommer. Mais cela va bien au-delà de notre grand enthou-siasme pour les pommes. Pour moi, sa vision, sa perspicacité dans ce domaine font sens. Si vous l’avez suivi, vous savez qu’il a été prolifique en faisant émerger à la lumière le fardeau que représentent pour la santé les infections chro-niques (comme dues à des virus) et l’exposition aux produits chimiques (comme aux métaux lourds). Ses outils permettant d’aborder ces pro-blèmes ont changé la donne dans ce que j’ai été en mesure de proposer à mes patients, et font partie d’un protocole de traitement.

				Spécialiste en physiatrie (en médecine phy-sique et réadaptation) et en médecine fonction-nelle, pendant plus de vingt-cinq ans, je me suis consacrée à améliorer la vie des gens ayant perdu leurs capacités optimales de vivre nor-malement en raison de blessures, maladies ou traumatismes. Cela commence par comprendre l’histoire unique et souvent complexe de chaque patient pour établir comment cette personne en est arrivée à son état de santé du moment. Puis il s’agit de reconnaître, au cœur de ces complexi-tés, quels types de causes premières pourraient y contribuer. Quatre catégories de causes pro-fondes contribuent essentiellement à la majorité des problèmes de santé, qu’il nous est possible pour la plupart d’aborder : les infections, les expositions toxiques, le stress ou un traumatisme (physique et/ou psychologique), et des carences sévères (malnutrition, déshydratation, manque de sommeil, prise de distance par rapport à la nature ou à autrui, sédentarité). Et lorsque le corps est constamment sur ses gardes, dans la 

				tentative de se réparer et de se protéger de ces facteurs, il se met en état d’alerte maximale, et on le sent. Il pourrait en résulter de la douleur, une inflammation, de la fatigue, ou l’un ou l’autre des nombreux symptômes qui donnent le senti-ment que quelque chose ne va pas.

				En considérant un problème de ce point de vue, cela explique pourquoi de nombreuses maladies chroniques ne s’améliorent pas, même si le patient a recouru à une diversité de médica-ments ou d’interventions chirurgicales.

				Le moment où on commence à revendiquer de recouvrer sa santé, c’est en ayant un pro-gramme comprenant d’éliminer ou de réduire les causes profondes et les facteurs de risque, accompagné de stratégies permettant de favori-ser la guérison du corps et d’accroître la résilience. Dans ce type de programmes, les approches d’autotraitement jouent un rôle majeur.

				Maintenant, voici où se situe le dilemme. Un programme d’autotraitement est souvent ce qui est oublié dans une prescription médicale. Et même si c’est abordé, cela soulève souvent des questions. Par quoi commencer ? Qu’est-ce qui est important ? Combien une approche devra-t-elle être approfondie, ou combien un chan-gement devra-t-il être radical pour produire un impact d’envergure ? Comment le mettre en pra-tique tout en l’intégrant à votre vie quotidienne ? C’est là que Purifier pour guérir entre en jeu.

				En parcourant ces pages, vous serez surpris de la quantité d’informations dont nous fait part Anthony William. Il commence par nous expli-quer en détail ce que sont les toxines, dans quelles circonstances nous y sommes exposés, comment elles nous affectent, comment notre corps est conçu pour les gérer avec efficacité, et la raison pour laquelle, souvent, il y échoue. Il approfondit ensuite la détoxification qui s’appa-rente à une occasion d’appuyer sur un bouton de 
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				réinitialisation et de commencer sur de nouvelles bases rafraîchies au niveau physiologique. Il nous présente aussi des philosophies populaires et comment elles sont comparables à la sienne ou en diffèrent.

				Puis vous trouverez ses cures détox ! La cure 3 : 6 : 9 de détoxification qui a changé bien des vies dans le monde est déstructurée en profon-deur, puis restructurée en deux versions, simplifiée et avancée. Des options d’autant plus purifiantes, toutes fidèles à ses principes, sont axées sur des stratégies précisément ciblées. Pour aller à l’essen-tiel, ces cures mettent en lumière le pouvoir des aliments de notre choix : pas seulement les types d’aliments, mais la façon dont on les associe et le moment de s’en nourrir. Et juste à l’instant où vous pensiez que vous ne pourriez plus en apprendre davantage, Anthony vous donne une énorme boîte à outils avec des suggestions de complé-ments (herbes, vitamines, minéraux) permettant de remédier à certains problèmes de santé.

				Les stratégies basées sur les aliments (dont les recettes curatives), les compléments en option, la sagesse spirituelle, le plaidoyer pour se donner les moyens d’agir, les pourquoi, ce qu’il faut faire ou ne pas faire, les conseils pour résoudre les problèmes, et l’Esprit de Compassion d’où proviennent ces informations font de Purifier pour guérir la source ultime de documentations de Medical Medium.

				Je suis honorée d’écrire cet avant-propos pour ce livre d’Anthony William. Je le fais par vénération pour mon père, dont le combat 

				dévastateur contre le cancer du poumon, il y a un peu plus de vingt ans, m’a fait prendre conscience des réalités et des limites du modèle de la médecine traditionnelle. Mon frère et moi, nous avons passé d’innombrables heures à chercher frénétiquement des informations sal-vatrices, et j’ai été stupéfaite d’apprendre que ces approches holistiques et ces thérapies alter-natives qui aident les gens partout dans le monde n’avaient jamais été proposées comme options à notre père. C’est aussi ce qui m’a fait prendre conscience que ses « soins préventifs » (consistant en des dépistages et des diagnostics, ainsi que des médicaments pour traiter les symptômes) n’avaient en réalité abordé en rien les risques que pose la cause première. Ces connaissances, ainsi que voir cet homme fort, résilient, en proie à l’impuissance, ont complètement changé la façon dont je considérais la médecine et les soins médicaux nécessaires à inclure pour empêcher la maladie chronique d’anéantir des vies.

				Nous ne pouvons pas contrôler le type de toxines ou de facteurs de stress auxquels nous avons été exposés dans le passé, et il ne nous sera peut-être pas toujours possible de contrôler le type d’environnements où nous vivons et où nous nous trouverons, cependant, agir afin d’en minimiser l’impact est une option qui nous est offerte, à n’en pas douter. Les puissants outils pour cela sont les cadeaux qu’Anthony William offre au monde !

				– Dr Ilana Zablozki-Amir, dipABPMR1, IFMCP2

				
					1. NdT : Diplômée de l’American Board of Physical Medicine and Rehabilitation (ABPMR).

					L’American Board of Physical Medicine and Rehabilitation a été créé en 1947 en tant qu’organisme de certification pour le domaine de la médecine physique et de la réadaptation sous l’American Board of Medical Specialties. Le Conseil certifie les médecins titulaires de diplômes en ostéopathie et en médecine.

					Traduction sur Internet issue de :

					https://en.wikipedia.org/wiki/American_Board_of_Physical_Medicine_and_Rehabilitation.

					2. NdT : Institute for Functional Medicine Certified practitioners, ou Institut pour les praticiens agréés de la médecine fonctionnelle.
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				« La maladie chronique est en pleine expansion, à une vitesse alarmante. Même avec tous ces aliments bio produits à l’heure actuelle, même en ayant pris conscience d’éliminer les produits transformés de notre alimentation, même avec les modalités de traitement les plus récentes, la maladie est plus présente que jamais auparavant. Personne n’y échappe, à moins d’avoir les bonnes informations pour en enrayer le mécanisme. »

				« Il ne s’agit pas d’un livre préconisant un mode de vie. Il s’agit d’un livre pour toute une vie.

				Dans un océan de pseudo-vérités, il y est question de sauver des vies. »

				– Anthony William, Medical Medium
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				Des cures purifiantes venues de là-haut

				Les cures de détoxification dans ce livre viennent de là-haut. Non pas conçues par l’homme, elles proviennent d’une source supérieure.

				Se détoxifier, telle est la vérité, une vérité vers laquelle vous vous apprêtez à cheminer en poursuivant votre lecture. Que vous croyiez en Dieu, en l’univers, en la lumière, en le Créateur – ou en rien de tout cela, mais simplement que nous flottons dans l’espace ensemble sur ce rocher –, sachez que les informations sur la détoxification dans ce livre sont distinctes de tous ces bavardages sur le sujet dans le vaste monde. Elles proviennent d’ailleurs. Il ne s’agit pas de fausses informations en vrac ou de bri-coles à la mode rassemblées et prêtant à confu-sion. C’est bel et bien réel, et ça fonctionne.

				C’est par ailleurs nécessaire face à l’urgence sur cette Terre. La maladie chronique est en pleine expansion, à une vitesse alarmante. Même avec tous ces aliments bio produits à l’heure actuelle, même en ayant pris conscience d’éli-miner les produits transformés de notre alimen-tation, même avec les modalités de traitement les plus récentes, la maladie est plus présente 

				que jamais auparavant. Personne n’y échappe, à moins d’avoir les bonnes informations pour en enrayer le mécanisme.

				Cela demande une force infiniment supé-rieure à la nôtre, une main secourable tendue de là-haut.

				Une multitude cachÉe

				Et si je vous disais que des milliers de per-sonnes se cachent du monde ? Et si je vous disais qu’elles étaient en réalité au nombre de centaines de milliers ? Ou plus exactement de millions ? Les gens qui utilisent le peu de force qui leur reste pour aller chercher ce dont ils ont besoin au magasin aux heures creuses, quand ils savent qu’il n’y aura pas foule. Des gens qui ne sortent pas dîner avant d’aller voir un film au ciné, le cœur léger, parce qu’ils ne se sentent pas en forme. Des gens qui sont absents à la fête prénatale, ou d’anniversaire de leurs meilleurs amis, ou de fiançailles, d’enterrement de vie de garçon ou de jeune fille, ou qui ne peuvent assis-ter à un mariage – ils ratent tout cela – parce 
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				qu’ils s’en sentent incapables. Ils n’ont même pas assez d’énergie pour aller acheter une carte pour l’occasion. Croyez-vous qu’il n’y ait que quelques personnes dans ce cas ? Il y en a une multitude.

				Ayant trouvé dans cette série de livres les informations novatrices pour savoir comment guérir, bon nombre d’entre elles ont amorcé leur processus de guérison, et se sont suffisamment rétablies pour revenir dans le monde. Bien plus de personnes souffrant d’une maladie chronique n’ont pas encore trouvé ces informations. Je les appelle les âmes oubliées. C’est une chose de les ignorer. C’en est une autre d’oublier jusqu’à leur existence. Nous ne nous souvenons pas d’elles en vaquant à nos occupations quoti-diennes parce qu’elles doivent vivre leur vie sans attirer l’attention – et parfois, sans même avoir l’énergie pour faire la conversation si l’occasion se présente.

				Ou elles sont tout juste en mesure de vivre normalement, assises dans le box à côté du nôtre au travail, ou apparaissant pour déposer ou venir chercher leurs enfants à l’école, ce qui nous incite à penser que tout va bien. À les voir, on pourrait avoir l’impression qu’il n’y a rien qui cloche. « Eh bien, tu as l’air en pleine forme », pourrions-nous dire, en pensant être aimables, à un ami qui lutte. Ce qui nous échappe, c’est la souffrance, les vertiges, les fluctuations de tem-pérature corporelle, les sensations de brûlure, l’anxiété, la dépression, les pensées troublantes, les peurs, la confusion mentale et la fatigue, avec pas la moindre solution en vue. Nous ne pouvons pas voir l’esprit de notre ami accaparé par ses rendez-vous chez les médecins et ses inquiétudes afin de savoir comment trouver les ressources pour subvenir à ses besoins. Nous ne voyons pas son besoin d’être compris et accepté précisément là où il en est actuellement, en étant réconforté qu’un jour ou l’autre, cela ira mieux.

				Que nous en soyons témoins ou non, cette multitude est autour de nous. Que nous les res-pections, les ignorions ou les oubliions, il y a beaucoup plus de gens qui souffrent physique-ment et mentalement que trente, dix ou même cinq années plus tôt.

				Une prise de conscience tangible

				Nous risquons tous de tomber malades. En considérant ce à quoi nous devons faire face dans notre monde actuel et ce que cela inflige à notre corps, nul d’entre nous n’a la garantie que, par la suite, il ne développera pas sa première série de symptômes au moment où il s’y attendra le moins. Le savoir ne veut pas dire de vivre dans la peur, mais de ne pas vivre dans le déni.

				Combien de gens connaissez-vous qui sont aux prises avec des difficultés au niveau santé ? Il est fort probable, qu’ils le montrent ou non, que ce soit le cas de la plupart des gens dans votre vie. Et il est fort probable que vous en fassiez partie – que vous ayez à gérer reflux gastriques, hypertension, anxiété, eczéma, psoriasis, confu-sion mentale, dépression ou fatigue. Vous êtes loin d’être le seul. Vivre avec des symptômes est devenu la nouvelle norme.

				La plupart du temps, les gens coexistent avec ce qui affecte leur santé, en l’acceptant sans jamais questionner la raison pour laquelle la science n’y propose pas de solutions, souf-frir étant devenu le statu quo. Parfois, cepen-dant – ce qui se produit de nos jours de plus en plus souvent –, les symptômes commencent à avoir un impact négatif sur la qualité de vie des gens, qui en perdent joies et privilèges, avant d’aller rejoindre la multitude cachée de ceux bloqués chez eux, voire hospitalisés, et 
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				souffrant de problèmes de santé demeurant un mystère. Après avoir consulté un praticien ou un spécialiste après l’autre, et connu des difficul-tés pour vivre normalement sur une base quo-tidienne, leur vivacité s’amenuise peu à peu. Ils perdent espoir.

				Conscience, un terme que nous employons tous actuellement, a généralement plusieurs sens. Salué et glorifié comme un mot puissant, responsabilisant, il est censé nous accorder à nos pieds posés au sol, nous harmoniser aux personnes en compagnie desquelles nous pas-sons notre temps, et nous aider au fil des jours. Qu’est-ce que la conscience, cependant, en l’ab-sence de cette prise de conscience de ce qui se passe vraiment à l’intérieur de nous ? Si nous ne prenons pas conscience de la vérité, en étant de plus en plus confrontés à des symptômes, des problèmes de santé et la maladie au cours de notre vie ?

				Il semblerait que tout le monde soit un spé-cialiste de la santé ces temps-ci, faisant part de ses opinions sur ce qui a fonctionné ou n’a pas fonctionné dans son cas. C’est facile à faire si l’on n’est pas atteint d’une maladie chronique et que l’on demeure inconscient de ce qui pourrait aller de travers. Quand on a 20 ans et que l’on pré-pare des shakes avec des protéines en poudre ou du beurre d’amande, ou que l’on a opté pour une alimentation riche en protéines, en en ayant éliminé les céréales, et que l’on fait part sur les réseaux sociaux de sa superforme, cela ne repré-sente qu’un moment dans le temps. Même en se sentant indestructible, en faisant part des chan-gements au niveau énergétique que l’on ressent en suivant le régime et le programme d’exer-cice à la mode, on n’a pas conscience de ce qui pourrait se développer à l’intérieur de soi – et qui tourne mal en cours de route – et auquel on pourrait être confronté à l’avenir. De nouvelles 

				expositions, ou celles existantes, qui ont causé des problèmes, ni vues ni connues, risquent par la suite d’entraîner l’encéphalomyélite myal-gique/le syndrome de fatigue chronique (EM/SFC), ou toute une multitude d’autres symp-tômes et problèmes de santé – en l’absence d’une véritable prise de conscience de ce qui en est la cause profonde.

				La dÉtoxification relÈve-t-elle du mythe ?

				Selon une croyance en plein essor dans le domaine de la santé, il n’y aurait nul besoin de prendre des mesures particulières pour se détoxifier parce que le corps y procède naturel-lement. Certains professionnels de santé vont même encore plus loin, en affirmant que les purges ne nous purgent pas, en fait. Il ne s’agit que du retour de bâton lié aux purges d’autrefois (comme actuelles) – et loin de nous être béné-fiques –, tout ce commerce irréfléchi sur le thème de la purification, de poudres, livres et pro-grammes loin d’être élaborés en fonction d’une compréhension du fonctionnement du corps humain ou de ses besoins. Et c’est ainsi que des diététiciens, nutritionnistes et autres praticiens ont cherché à préserver la santé de leurs patients en leur expliquant que les processus de détoxi-fication naturels du corps étaient suffisants, sans se rendre compte que leurs conseils manquent d’informations ; ils n’ont pas reçu de formation complète sur la façon dont l’organisme fonc-tionne quand il s’agit de se purifier.

				Ce que les spécialistes ne comprennent pas, c’est que nous ne sommes pas seulement confrontés au quotidien aux toxines, mais aussi à des agents pathogènes : des virus et des bac-téries qui se propagent rapidement dans la 
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				population, à l’origine de diagnostics de mala-dies auto-immunes et de bien plus encore se déclarant chez les gens, des enfants aux per-sonnes âgées. Nous sommes confrontés à des métaux lourds toxiques, pesticides, herbicides, solvants, produits à base de pétrole, et autres guerres chimiques des temps modernes qui, de manière subliminale, font partie de notre vie de tous les jours.

				Les spécialistes qui affirment qu’il n’y a nul besoin de se détoxifier ne comprennent pas non plus que les régimes riches en gras adoptés par la plupart d’entre nous – sous toute forme qu’ils se présentent en fonction d’une alimenta-tion standard sans règles établies ; les régimes « équilibrés » à modération ; l’alimentation intui-tive ; le régime tendance paléo ou céto ; ou des approches à base de plantes mettant l’accent sur les beurres et les huiles de fruits à coque, et le soja – ne permettent pas aux processus de détoxification de se produire naturellement, contrairement à ce qu’affirment les profession-nels. Les graisses épaississent le sang, ce qui inhibe la capacité de détoxification du corps chaque jour. Bon nombre d’influenceurs, de diététiciens, de nutritionnistes, de coachs santé, de médecins et d’autres praticiens vont même jusqu’à recommander des régimes très proté-inés, sans se rendre compte que cet apport élevé en protéines signifie automatiquement riche en graisses, ce que contiennent en ample quan-tité le beurre de cacahuètes, les fruits à coque, le saumon, les œufs et le poulet, et qu’en dis-pensant ce genre de conseils, ils contribuent à inhiber les processus de détoxification même qu’ils estiment être suffisants pour que nous puissions nous en sortir dans la vie.

				On ne peut pas jouer sur les deux tableaux. On ne peut pas dire aux gens de remplir leur système sanguin de graisse, ce qui entraîne une 

				incapacité pour le foie d’éliminer naturellement les poisons chaque jour, tout en affirmant qu’il n’est pas nécessaire de se préoccuper de procé-der à des purges ou des cures de détoxification. Tout aussi sain que pourrait paraître un régime recommandé, car en sont éliminés les produits de la restauration rapide, les aliments frits ou transformés, si des lipides et des protéines d’origine animale ou végétale y sont préconisés – que ces régimes soient appelés céto, paléo, végan, ou selon le dernier terme à la mode –, cela entraînera le ralentissement du foie en rai-son de la surcharge en gras.

				Dans toute cette confusion, les gens ont tout du moins besoin de l’information fiable que pré-server la fluidité du sang en consommant davan-tage de fruits, de légumes, de légumes-feuilles et de produits à faible teneur en gras, est le seul moyen d’avoir une chance de se détoxifier des toxines produites par l’organisme, sous-produits dérivés naturels et débris issus de ses processus internes, sans parler de se détoxifier des toxines dans l’environnement auxquelles nous sommes exposés au quotidien.

				Quand le foie est paresseux, ralenti par la graisse, le cœur est contraint de pomper plus énergiquement. Un système sanguin obstrué par le gras minimise par ailleurs l’oxygène, permettant aux agents pathogènes de prospé-rer. De surcroît, les toxines pénètrent dans les cellules adipeuses en excès, qui s’accumulent ensuite autour des organes, une fois que l’on a atteint l’âge auquel il est dorénavant impos-sible de consacrer deux heures par jour à faire de l’exercice – et quand l’élimination des aliments transformés ne suffit plus pour éviter l’apparition d’une bedaine. Les spécialistes de la santé ne se rendent pas compte que cette épidémie, carac-térisée par un foie paresseux, est en cours, par conséquent, ce sont le « métabolisme lent » et 
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				les hormones qui en sont jugés responsables, au lieu d’un régime alimentaire riche en gras depuis bien trop d’années.

				Voici ce qui est encore pire : trop souvent, les influenceurs et les professionnels de santé qui font des déclarations dans la tentative de briser le « mythe » concernant la détoxification ne com-prennent pas le combat qu’on doit mener si l’on souffre d’une maladie chronique. Ils ne saisissent pas ce que cela représente de devoir consulter un médecin après l’autre, de recevoir un dia-gnostic après l’autre – ou aucun diagnostic après l’autre – pour se retrouver au bout du compte sans la moindre réponse permettant de savoir comment aller mieux. Il s’agit des personnes qui ont vraiment besoin de se détoxifier. Elles ont besoin d’apprendre la vérité sur les agents pathogènes, les métaux lourds toxiques, et com-ment les éliminer de leur organisme afin d’être en mesure de se rétablir de leurs symptômes chroniques et de leur souffrance.

				Imaginez que vous souffrez d’une maladie chronique – il est même possible que vous ne sachiez que trop bien ce dont il s’agit. Quelle serait votre impression en voyant sur le flux de votre réseau social quelqu’un capable de faire de l’exercice une ou deux heures par jour, et au corps sans la moindre graisse apparente ? Quelle serait votre impression si l’on vous disait que vous pourriez précisément y parvenir en vous levant du canapé, en vous rendant en salle de gym et en commençant à préparer des shakes protéinés comme le fait cette personne ? Quelle serait votre impression en entendant que si vous ne vous sentez pas assez bien pour accomplir tout cela, c’est que vous devez vous créer des obstacles liés à des problèmes émotionnels ou en entretenant des pensées négatives ? Ou que vous ne devez pas penser assez positivement ou coopérer avec l’univers de la façon appropriée 

				et en fonction de votre personnalité ? C’est ce que l’on nous raconte. On nous dit qu’il n’y a pas besoin de se détoxifier, et qu’il est nécessaire de s’investir dans un programme consistant à maî-triser son mental. On nous dit que nous sommes responsables de nos problèmes et de nos mala-dies, que c’est notre faute. Cela incite tout un segment de la population – constitué de celles et ceux qui doivent gérer ce qu’est la réalité des symptômes chroniques – à aller jusqu’à mettre en doute leur santé mentale.

				La détoxification relève-t-elle du mythe ? Non. C’est un outil essentiel pour quiconque se souciant de sa santé. Il s’agit d’une technique bien réelle permettant d’affronter les fardeaux de notre monde moderne, du moment que l’on y procède de la façon appropriée.

				Modes de vie ou cures salvatrices

				Même si la cure est considérée avec un peu plus de respect, on ne lui accorde toujours pas ce qui lui revient de droit. La tendance actuelle, c’est d’y penser comme étant à suivre à court terme, et de ce fait, moins digne d’intérêt, et à considérer les « modes de vie » comme ayant en quelque sorte plus d’efficacité à plus long terme qu’en réalité. « Vous devriez adopter un mode de vie dans son intégralité, nous dit-on, pour améliorer la qualité de votre vie. » Les modes de vie tendent à être axés sur l’image, et adhérer à ce concept est relativement sans douleur. Traditionnellement, ils présentaient un aspect matériel – portez un certain style de sacs à main, habillez-vous d’une certaine façon, condui-sez un certain type de voitures – et parfois, ils étaient centrés sur un certain hobby ou sport. Au fil du temps, de nombreux modes de vie se 
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				sont orientés vers le bien-être. Des cours d’exer-cice physique, comme l’aérobic, faisaient partie d’une des premières tendances. Puis apparurent le yoga, le Pilates, ainsi que le vélo fixe en salle, avec des aliments ou compléments tape-à-l’œil, en toute apparence sains, incorporés dans ce type de modes de vie.

				Paradoxalement, les modes de vie tendent à être liés à des changements rapides de look ou d’attitude. Ils se rapportent à l’élaboration d’une marque, avant de la désigner comme étant un mode de vie… même s’il est inévitable que lorsque les gens tombent malades, et déve-loppent des symptômes et des problèmes de santé prêtant à confusion pour d’innombrables médecins, ils se rendront compte que le mode de vie, quel qu’il soit, qu’ils ont adopté ne fait pas disparaître leurs problèmes, et ne les avait pas empêchés en premier lieu. Pour l’essentiel, les modes de vie ne se rapportent pas tant à s’investir véritablement dans la détoxification des toxines et des agents pathogènes dans l’orga-nisme. Il s’agit plutôt de s’investir dans la créa-tion d’une plateforme commerciale au point que ce qu’éprouve quelqu’un pour un mode de vie pourrait même devenir un boulot à plein temps. Il s’agit d’un tout autre travail que de venir à bout en les délogeant de l’organisme des poisons, virus et bactéries qui vous feront finalement tom-ber malade par la suite, si ce n’est déjà le cas.

				En considérant un mode de vie à court terme, il est facile d’être amené à se leurrer, en pensant que ce dont on est témoin sur le moment est la vérité et en s’y fiant, en oubliant ce dont il est nécessaire de faire étalage pour protéger sa marque ou son style. En suivant attentivement les gens sur les réseaux sociaux, on ne peut que constater comment les choses peuvent aller de travers et comment les opinions peuvent chan-ger. En les suivant sur cinq à dix ans, voire plus 

				longtemps, on constate par ailleurs que les pro-blèmes se développent. Rétrospectivement, on pourrait se demander : « Comment se fait-il que ce shake protéiné au beurre d’amande ou cette tartine grillée à l’avocat sans gluten ne leur ait pas épargné ces symptômes ? »

				La réponse : parce que le type de modes de vie qu’adoptent les gens ne prend pas en compte les véritables causes à l’origine de la maladie chronique. En n’abordant pas ce qui se passe vraiment dans notre organisme, ce n’est qu’un jeu auquel on joue, un jeu dans lequel on s’est absorbé intentionnellement, ou encore où l’on s’est laissé embobiner en toute innocence. Les modes de vie sont en soi des devinettes – dont notre santé fait l’objet, en constatant toutes ces fausses informations en circulation.

				Les cures dans ce livre, ainsi que celles dans la série Medical Medium, abordent ce qui ne va vraiment pas dans notre organisme, chose impossible à faire avec toute approche asso-ciée à un mode de vie tendance – étant donné que ce qui se passe véritablement à l’intérieur de nous est inconnu pour celles et ceux qui les créent. Dans notre monde actuel, indépendam-ment du mode de vie adopté par quiconque, ces personnes n’en tombent pas moins malades. Les gens tombent comme des mouches – je vous prie de me pardonner cette expression. Des symptômes les arrêtent dans leur élan, les font s’effondrer à genoux et les contraignent à reconsidérer leur vie en fonction de leur santé qui leur crée des soucis. Même s’ils se rallient aux tendances nutritionnelles apparemment les meil-leures en éliminant les aliments transformés de leur régime et en préparant chez eux des smoo-thies et des repas valant bien une photo, ils n’en finissent pas moins par souffrir de symptômes chroniques et de maladies beaucoup plus rapi-dement que jamais auparavant dans l’histoire.
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				Le type de modes de vie des gens ne les sauve pas. Les modes de vie ne permettent pas d’aller au fond des choses pour expliquer ce qui maintient quelqu’un dans la maladie. Ils ne sont pas inspirés des connaissances, de la perspica-cité et de la sagesse expliquant ce qui affecte vraiment quelqu’un, en lui faisant obstacle pour vivre la vie qu’il mérite de vivre. Ils ne s’adressent pas spécifiquement à la personne ayant des pes-ticides ou des métaux lourds toxiques au plus profond de ses organes, des virus actifs dans son organisme, un système immunitaire défaillant ou une blessure émotionnelle. Ils ne résolvent pas le mystère pour expliquer pourquoi on est même malade.

				On pourrait être au milieu de la trentaine, en train de partager des photos de nos pics d’adré-naline prises devant les miroirs muraux de la salle de gym ou les collines herbeuses sur un parcours de jogging. Cela ne veut pas dire qu’il n’y aura pas de changement. Cela ne veut pas dire que dans deux ans, la thyroïdite de Hashimoto ne va pas se développer, nous contraignant à nous aliter, comme cela a été le cas pour des milliers de femmes et d’hommes, alors même que tout semblait aller plutôt bien. Faire part de belles images d’assiettes remplies d’aliments « équili-brés » ne signifie pas que l’EM/SFC ne va pas subitement se manifester.

				Et si on l’attrape, contraint d’essayer d’en comprendre les raisons en fonction de tout ce dont on a toujours entendu parler, les personnes qui y ont pour le moment échappé continue-ront à propager de fausses informations. Au lieu de mettre en doute le message qu’elles trans-mettent, elles croiront que leur prédécesseur qui est tombé malade a fait simplement quelque chose de travers, ou avait des faiblesses. On fera bien trop souvent sentir à la personne atteinte de la thyroïdite de Hashimoto ou de l’EM/SFC 

				qu’elle est une ratée. Elle ne s’est peut-être pas conformée comme il fallait au régime, ira-t-on penser. Ou elle a peut-être des problèmes émo-tionnels qui l’incitent à s’inventer des symptômes ou à se les infliger en ne pensant pas positive-ment. C’est peut-être tout simplement qu’elle est comme ça.

				« Seuls les forts survivent », telle est une cer-taine mentalité cultivée, et qui peut entraîner une frénésie au niveau alimentaire dans le domaine des arts guérisseurs, les réseaux sociaux contri-buant à l’alimenter d’autant plus. Les requins survivent, et tous les autres en deviennent les proies. Nous avons tendance à oublier que nous sommes tous dans le même bateau. Nous oublions que nous sommes tous les victimes potentielles de la maladie chronique, que ce soit la thyroïdite de Hashimoto, l’EM/SFC, ou l’une des centaines d’autres pathologies. Surtout quand on est plus jeune et que l’on n’a pas encore connu d’épreuves côté santé, on pense avoir trouvé le Saint Graal à chaque tendance et mode de vie au nom nouveau. On ne se rend pas compte que l’on refait les mêmes erreurs que les générations précédentes, encore et encore, que ce soit en essayant un régime riche en lipides ou en protéines, en évitant les fruits ou en faisant de l’exercice comme un forcené. Peu importe com-ment s’appelle ce régime : végétarien, paléo, le « nouveau » céto, ou riche en gras. C’est si facile de penser que l’on est plus au courant que ceux qui ont déjà donné et souffrent.

				Tout cela n’est rien comparé à la situation où nous aboutirons dans deux ans d’ici, qui ne mènera qu’à un plus gros gâchis. Les images que l’on regarde de ce que les gens font pour leur santé ne seront que plus attrayantes et trom-peuses pour celles et ceux au début de leur voyage vers la guérison, en quête de réponses expliquant leurs symptômes et problèmes 
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				de santé. La promesse d’une vitalité propre à la jeunesse nous incitera à nous référer à des vidéos et podcasts pour obtenir une réponse. Le potentiel de désinformation est considérable, étant donné que les réalisateurs de ces vidéos et podcasts répètent ce que leur ont dit leurs nutri-tionnistes, coachs ou amis, ou les théories dont ils ont entendu parler dans des articles, autant de messages confus pris pour parole d’évangile.

				Les personnes qui connaissent des pro-blèmes de santé chroniques depuis des mois, voire des années, détiennent, quant à elles, de véritables connaissances. Notamment celles qui ont tout essayé pour aller mieux et ont conti-nué à lutter contre leurs symptômes – elles ont toute conscience que chacun d’entre nous est vulnérable, même si un grand nombre de per-sonnes en bonne santé voudraient bien croire le contraire. De leur poste d’observation, aussi dis-tant soit-il, celles et ceux qui souffrent peuvent voir les autres vivre leur vie pour le meilleur, cependant, leur point de vue leur permet de comprendre l’équilibre délicat de la vie. Même si ces personnes doutent d’elles-mêmes face à autant de messages leur laissant entendre qu’elles sont en quelque sorte faibles ou défi-cientes, elles possèdent une sagesse plus pro-fonde qui peut tous nous éclairer si nous nous mettons à l’écoute : une personne qui tombe malade ne le mérite pas ; il doit y avoir bien autre chose dans cette histoire.

				Et en effet. Il y a tellement plus pour pré-server notre santé et guérir que nous en avons conscience. Il s’y trouve tellement plus de sim-plicité que nous osons même le croire.

				Il faut dépasser le contexte du mode de vie afin de résoudre ces problèmes et y remédier. Il faut un livre proposant des vérités et des solu-tions, ainsi qu’une direction permettant d’émer-ger des profondeurs de l’épreuve à la lumière de 

				la guérison. De ce fait, ce livre ne propose pas un mode de vie. Il s’agit d’un livre pour toute une vie. Il ne s’agit pas de concevoir une marque. Pas plus que de vous vendre un produit détoxifiant, ainsi que des vêtements assortis pour créer votre style. Dans un océan de fausses vérités, il s’agit de sauver des vies.

				Alors que chaque cure de détoxification pourrait sembler être une mesure à court terme, le dur travail qu’implique ne serait-ce que le pro-gramme de la cure 3 : 6 : 9 sur neuf jours – la pierre angulaire de ce livre – portera ses fruits à long terme. Vous pourrez recourir à ces cures tout au long de votre vie. Elles contribueront à vous donner les clés pour que vous recouvriez la santé, à ce que vous renaissiez des cendres de votre souffrance, quel que soit ce qui se pré-sentera, vous permettant de savoir ce qu’est véritablement le bien-être et d’obtenir les vraies réponses pour la survie, ici, sur une planète trop souvent impitoyable. Même dans cinquante années à partir d’ici, quelle que soit votre situa-tion, ces cures de détoxification seront là pour vous, salvatrices.

				La survie du moins intoxiquÉ

				Veuillez considérer ceci : quiconque d’assez chanceux pour être né avec une quantité moindre de toxines, et bénéficier en raison de cela d’une constitution très résistante, ne contractera pas par la suite, comme tant d’autres, autant de virus au cours de sa vie. Il se pourrait que ces circons-tances heureuses signifient qu’il y a moins de métaux lourds dans son organisme. Il se pourrait que les gens que cet individu rencontre dans ses relations aient moins d’agents pathogènes à partager et à transmettre. Il est possible que sa lignée soit un peu moins aux prises avec 
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				des toxines, parce que ses ancêtres furent éle-vés dans une ferme plutôt qu’en ville au cours de la révolution industrielle, de ce fait, moins de toxines furent transmises de génération en génération. Il est possible que cette personne ait grandi en étant considérablement moins en proie au stress, ayant bénéficié de toutes les res-sources nécessaires et d’un soutien émotionnel phénoménal au sein de sa famille.

				Il ne s’agit pas de la survie du plus apte. Il s’agit de la survie de celles et ceux qui arrivent dans ce monde en ayant moins de substances toxiques dans leur organisme, bénéficiant simul-tanément d’énormément d’amour, de soutien et de ressources (tout cela compte) – et sans que cela change pour eux pendant leur séjour sur Terre. C’est la chance d’avoir bénéficié de ces ressources, quelles qu’elles soient, dont bénéficiaient avant eux leurs ancêtres, ainsi que d’expositions minimisées et de privilèges dont ont fait l’expérience ces personnes elles-mêmes : l’amour et le soutien ayant protégé leurs glandes surrénales, moins de contact avec les substances toxiques dans notre monde au quotidien, et moins de virus et de bactéries sur leur chemin. Ces chanceux sont des figures dominantes dans ce mouvement promouvant la santé sur les réseaux sociaux. Ils ont souvent été élevés en bénéficiant d’assurance en abon-dance, voire en croyant que tout leur était dû, prodiguant des conseils comme si leurs shakes protéinés ou leurs programmes d’entraînements étaient ce qui les avait protégés et avait contri-bué à leur fortune.

				Ceux dans cette position disent souvent qu’ils œuvrent pour l’humanité, l’univers, la lumière. Ils empaquettent sur leur plateforme leur santé resplendissante et leurs profits, et essaient de revendiquer qu’il s’agit de toute la positivité qui leur revient pour le bien qu’ils font 

				pour l’espèce humaine. Cette nouvelle technique a l’effet malencontreux de donner l’impression que si vous êtes malade, ne gagnez pas assez d’argent, êtes incapable de prendre soin de vous ou de traiter vos symptômes par le mépris, c’est que vous ne travaillez pas pour de bon et que vous êtes inutile. Une classe élitiste constituée de personnes en bonne santé se développe, avec les influenceurs disant être récompensés au décuple pour ce qu’ils offrent à l’humanité en faisant circuler des informations comme autant d’illuminations sur le régime céto ou un pro-gramme d’activités physiques. Mais encore, les millions de personnes contraintes de gérer des problèmes de santé bien réels, n’ayant pas été soignées ou comprises en l’absence de diagnos-tic correct, sont ainsi incitées à penser qu’elles ne sont pas assez positives, ou n’entreprennent pas les actions qu’il faut pour être récompensées par l’univers. Elles se déprécient parce que ce qu’on leur dit de faire n’est vraiment d’aucune aide, ce qui les incite à croire les messages disant qu’elles attirent la négativité et sont à l’origine même de leurs problèmes. On ne leur dit pas la vérité, qui est que de véritables causes physio-logiques – les virus et autres agents pathogènes, sans oublier les toxines et poisons qui abondent en toute discrétion dans notre monde et notre lignée – sont derrière l’épidémie de symptômes chroniques ou mystères.

				Ce n’est que la chance qui a épargné aux influenceurs de devoir lutter face à ces épreuves. J’insiste particulièrement sur ce point en raison de la supposition pernicieuse selon laquelle les gens qui n’ont pas été piégés par des symp-tômes chroniques comprennent simplement mieux les secrets de la vie que ceux qui sont tombés malades, et si profondément enracinée dans notre civilisation que la vérité mérite d’être rétablie – encore et encore ! Si vous ne vous 
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				êtes jamais retrouvé alité, à faire défiler le flux d’images mises en ligne de chutes d’eau, plages et smoothie bowls au beurre de cacahuète, en vous demandant où vous avez pu faire fausse route pour vous retrouver sur votre petit matelas pareil à une île isolée du monde, il faut que vous sachiez ceci : vous n’avez pas fait fausse route. Vous n’êtes pas en faute ou « moins que ». La réa-lité, c’est que les circonstances extérieures, ainsi que les poisons et les agents pathogènes hérités, et non pas des faiblesses internes, déterminent les défis auxquels nous sommes confrontés. Des antécédents remontant à des générations sont liés à la santé respective de chacun d’entre nous. Les plus chanceux sont nés avec moins de toxines, connaissent moins de dommages d’ordre pharmaceutique dans leur jeunesse, et poursuivent leur vie en échappant aux balles par hasard. On n’y est pour rien si l’on naît dans ce monde avec un foie en difficulté ou des métaux lourds toxiques hérités de ceux qui nous ont précédés dans la lignée (et qui n’y étaient éga-lement pour rien), ou si l’on se retrouve exposé à certains virus auxquels on est plus vulnérable en raison d’un manque de soutien ou de stabilité financière qui a joué un sale tour à notre système immunitaire.

				Non pas que notre état de santé soit immuable – loin de là. Tout comme quelqu’un d’assez chanceux pendant des dizaines d’an-nées peut se retrouver à tout moment face à une exposition entraînant un problème de santé, quelqu’un en ayant fait les frais peut changer la donne. La clé est de savoir comment la pré-vention et la guérison fonctionnent vraiment. Avant de pouvoir cerner si une détoxification est nécessaire ou bénéfique, ou quel type de cures est adapté, il faut le déterminer. Sinon, on nage en pleine confusion, et rien de tout cela n’étant confirmé par la recherche et la science 

				médicales, il est pratiquement impossible de découvrir la vérité.

				Il n’y a aucune raison de blâmer qui que ce soit dans tout ça. On ne devrait pas envier à quiconque sa bonne santé. Les influenceurs ont tout aussi peur que le reste du monde, et la plu-part du temps, ils sont persuadés d’œuvrer pour la bonne cause. Ils refusent de croire qu’il y ait autant de menaces pour la santé, parce que ce type d’hypervigilance est déstabilisant. Puis il y a des influenceurs avec des problèmes de santé qui racontent à qui veut les entendre ce qu’ils font pour gérer leurs symptômes ou leur mala-die, en changeant d’alimentation et d’exercices physiques. Même en leur apportant temporaire-ment du soulagement, et en permettant à leurs problèmes de santé de fluctuer, cela pourrait ne pas fonctionner de même pour tout un chacun, car cela demeure un procédé de devinettes qui ne révèle jamais la véritable cause. Ce n’est qu’en possession de la véritable connaissance de ce qui en est la cause qu’ils pourront guérir pour de bon, et transmettre aux autres comment se débarrasser des symptômes.

				Ce qui est pire que de connaître les menaces pour la santé dans notre monde, c’est de souf-frir sans savoir pourquoi. Il est épuisant d’es-sayer de découvrir ce qui fonctionne ou pas. Il est épuisant d’essayer d’obtenir des résultats, en vain – ou d’en obtenir un peu avant de les voir disparaître. Il est épuisant de dépenser des sommes d’argent exorbitantes dans la tentative d’entretenir encore et encore l’espoir. Cela peut vous briser et vous déconcerter, même si vous êtes sur la bonne voie, étant donné qu’il y a tou-jours une revendication concurrente là, dehors, pour remettre en question ce que vous faites. La fatigue chronique que vous cherchez à atténuer se retrouve aggravée par la fatigue causée en quête de réponses.
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				En trouvant in fine le salut dans des informa-tions pertinentes, en apprenant finalement com-ment en faire usage pour progresser et guérir, le sentiment éprouvé n’est à nul autre pareil. Ce sentiment existe bel et bien et peut être à votre portée. Une attitude positive ne vous est même pas nécessaire pour cela. Même en étant grin-cheux, triste, négatif, découragé, amer, voire en colère, vous pourrez néanmoins en faire l’expé-rience, car en entreprenant les bonnes étapes, le corps se renforce rapidement, en contribuant à ce que vous parveniez à franchir la ligne d’arrivée qu’est la guérison.

				Conflits au sujet de l’alimentation

				En ce qui concerne les informations sur l’ali-mentation, il s’y trouve beaucoup de nébulosité. On pourrait même dire qu’on est dans le brouil-lard. Un brouillard conçu pour occuper les gens et obscurcir la vérité – et les conflits au sujet de l’alimentation y contribuent.

				Par cette expression, je veux parler de ces querelles entre des systèmes de croyance opposés concernant l’alimentation. Vous voyez, ce genre de revendications que cette façon de s’alimenter est la meilleure, voire moralement supérieure, tandis qu’une autre relève de la stu-pidité ou de l’ignorance, tout cela ancré dans des approximations et des idéologies, et non dans la vérité. Ces conflits s’invitent d’eux-mêmes dans les conversations portant sur la détoxification. En s’activant dans le ressentiment envers un certain groupe, distrait en ayant à défendre sa philoso-phie tout en essayant de discréditer celle de la partie adverse, on rate ce qui se passe réelle-ment dans l’organisme, et on ne prend jamais le temps de chercher des réponses.

				Ceux qui se font le plus entendre dans ces conflits au sujet de l’alimentation sont ceux-là mêmes qui se sentent le moins mal en point. Ce sont ceux qui ont l’endurance pour se battre au sujet des protéines végétales versus les pro-téines animales, des céréales complètes versus sans céréales, de l’élimination des fruits ou de la consommation exclusive de fruits à indice glycé-mique bas – et qui ont l’endurance pour attaquer quiconque n’adhérant pas à leur système de croyance. Pour soutenir ce qu’ils avancent, ils ont tendance à pérorer sur des études de recherches scientifiques financées par des sources ayant des intérêts personnels dans ce qui en résultera, parce qu’ils sont déconnectés du patient qui, après avoir consulté vingt médecins, est tou-jours alité, et sans la moindre explication quant à la raison pour laquelle il est malade. Il se pour-rait qu’il y ait eu de minimes incohérences au niveau de leur santé – un peu moins d’énergie par moments, de l’acné ou de l’eczéma modéré, des périodes de répercussions à n’en plus finir à gérer après des exercices physiques, peut-être un rhume ou une toux un peu trop persistants, ou encore des ballonnements ou des problèmes digestifs mineurs, si bien qu’ils ont dû prendre une série d’antibiotiques, l’un ou l’autre de ces désagréments pouvant inciter à envisager de s’alimenter plus sainement. Au cours des recherches sur la nutrition, ils sont devenus de fervents supporters d’un système de croyance, suffisamment pour en défendre la cause et s’en prendre à ses opposants.

				Entre-temps, tous les camps engagés dans ces conflits au sujet de l’alimentation ne sont pas moins exempts de la maladie. Ce dont leurs arguments ne tiennent pas compte, c’est que des millions de personnes luttent toujours, que ce soit contre des troubles de la thyroïde, l’EM/SFC, la fibromyalgie, la maladie de Lyme, 
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				la sclérose en plaques (SEP), l’eczéma, le pso-riasis, l’acné, l’endométriose, le syndrome des ovaires polykystiques (SOPK), les fibromes, l’an-xiété ou la dépression handicapantes, ou l’un ou l’autre des centaines d’autres diagnostics, voire l’absence de diagnostics. Comme tout conflit sur cette planète, le brouillard de la bataille détourne l’attention de la souffrance de celles et ceux qui n’ont pas la force de se battre.

				Régime équilibré, modération et alimentation intuitive

				Régime équilibré – On entend partout ce terme, principe directeur sur la façon de s’ali-menter, censé être la sagesse suprême. Chose curieuse, chacun d’entre nous peut avoir sa propre définition de ce qu’est un régime équili-bré, puisque personne ne s’alimente précisément de la même façon. Un régime « équilibré » donne l’impression d’avoir été élaboré en fonction d’une certaine méthode pour prendre propre-ment soin des êtres humains. Cependant, réflé-chissez-y : quelle est l’autorité qui détermine ce qui fait qu’un régime est équilibré ? S’agit-il d’un étalage d’aliments colorés ? Est-ce un mélange de légumes, de fruits, de protéines et de lipides ? Chacun en a sa propre interprétation. Ce qu’au-cun ne considère est ceci : comment déterminer si un régime est équilibré sans savoir quelles sont les véritables causes de la maladie auto-immune, et des centaines de symptômes et de problèmes de santé regroupés et étiquetés sous le terme générique « auto-immun » ? Quelle personne, quel professionnel de santé ou autre, a le droit de déclarer que votre régime n’est pas équilibré, ou de vous proposer un régime équilibré, tout en étant dans l’ignorance, comme celles et ceux dans la recherche et la science médicales, pour expliquer pourquoi on est malade et comment 

				se rétablir ? Il ne s’agirait donc que de deviner qu’il faudrait éliminer les aliments transformés et intégrer au régime des légumes, fruits à coque et graines, ce qui n’est en rien une réponse. Avant que quiconque soit en mesure d’expo-ser son point de vue avec autorité sur ce qu’est un régime équilibré, il faudrait avoir compris ce qu’est la maladie chronique.

				Tout un chacun a une relation émotionnelle personnelle avec son alimentation, ou non. On consomme ce que l’on pense être un régime sain, sans se rendre compte que la recommanda-tion avec laquelle on a grandi, « mangez de tout avec modération », a contribué à trop diversifier nos choix alimentaires, en donnant bien trop de place dans notre assiette aux aliments fauteurs de troubles, et en en laissant trop peu pour des options riches en nutriments. Ou certains, sur les réseaux sociaux, mettent un point d’honneur à éviter un aliment particulier au nom d’un régime plus équilibré, sans mentionner à leur public que la véritable raison pour laquelle ils s’abstiennent de manger, disons, des fruits ou des pommes de terre, c’est parce que quelqu’un de leur connais-sance avait l’habitude d’affirmer (à tort) que « le sucre, c’est du sucre » chaque fois qu’ils tendaient la main vers une forme ou une autre de glucides – c’est ainsi qu’ils culpabilisent depuis au sujet des glucides, même sains. Les gens changent constamment d’approche envers la nourriture, parfois tous les mois, étant constamment à la recherche de la façon appropriée de s’alimenter. Ceux qui affirment « Je m’alimente intuitivement, c’est comme ça que je reste en bonne santé » finissent pourtant par tomber malades. « Mon corps me donne l’impression d’avoir vraiment besoin d’œufs », par exemple, tombe dans la catégorie de la justification des envies de nourri-ture en ignorant comment ces aliments affectent la santé. S’alimenter « intuitivement » ne veut pas 
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				dire avoir identifié ce qui est à l’origine de nos symptômes ou problèmes de santé. Nous avons tous été exposés dans notre jeunesse à des mes-sages prêtant à confusion sur les aliments, et à des circonstances difficiles au sujet de l’alimen-tation, que ce soit assez de nourriture sur la table ou non, un manque de ressources pour acheter des fruits et des légumes frais, des critiques faites par des membres de la famille, des maladies ayant une influence sur ce qu’il était possible de digérer, ou des valeurs et des images imposées par la société. Quelque part sur le parcours pour chacun d’entre nous, cette association particu-lière a pris forme et constitué les fondations de la façon dont nous considérons les aliments. Puis nous sommes exposés sans arrêt dans la vie à de nouveaux gros titres ou nouvelles tendances, opinions, croyances, théories et circonstances qui reposent dessus.

				Se préoccuper ainsi de ce que l’on mange est instinctif, naturel, animal. Notre survie en dépend. Nous ne sommes pas seuls. Notre prise de conscience exacerbée au sujet de ce que nous mangeons est fondée sur qui nous sommes en tant qu’êtres humains, et il ne sert à rien d’en avoir honte, pas plus que de nous punir pour ce que nous mangeons, ou de nous en inquiéter. Ce qui est nécessaire, c’est prendre conscience que parmi toutes les influences ayant informé notre relation avec l’alimentation se trouve en réalité fort peu de vérité – parce que l’on ne nous dit pas la vérité sur la façon de nous alimen-ter pour bénéficier durablement d’une bonne santé, ou sur ce qu’est vraiment une détoxifi-cation saine (un indice : il ne s’agit nullement d’une privation de nourriture ou d’une torture). Ce ne sont pas les devinettes qui manquent en la matière, avec ces mêmes experts qui affirment que l’on devrait adopter un régime équilibré, 

				sans savoir précisément à quoi correspond ce type de régimes pour eux, personnellement.

				Protéines animales versus protéines végétales

				Dans tout ce bruit et toutes ces désinforma-tions en action au sujet des protéines, on peut généralement distinguer deux camps : les par-tisans des protéines animales contre ceux des protéines végétales, dont le camp est beaucoup plus restreint, considérablement, en réalité, comparé à celui des premiers. Cependant, les partisans des protéines végétales sont des com-battants, armés d’une forte conviction – jusqu’à ce qu’ils commencent à connaître quelques symptômes et aient l’impression qu’on les impute en règle générale à leur régime à base de plantes. Accablés, ils s’empressent de se ral-lier à l’autre camp.

				Entre-temps, les partisans des protéines ani-males sont aussi malades, avec tout autant de symptômes. La différence étant que les protéines animales ne font pas l’objet d’une attention aussi soutenue ; personne dans le courant dominant ne descend en flammes son régime en lui repro-chant d’être à l’origine de ses symptômes. On ne dit pas à ces partisans que ce qu’ils mangent pourrait être lié à leurs problèmes de santé.

				Une immunité qui n’est pas accordée à ceux favorables au régime à base de plantes. Dès l’instant où ils commencent à gérer la fatigue, la confusion mentale, la douleur ou tout autre symptôme, cela est imputé à leur régime. Ce qui est attristant, c’est que non seulement les mangeurs de viande font porter le chapeau pour la maladie à ce régime à base de plantes, mais la personne l’ayant adopté ne tarde pas à oublier toute fidélité envers les fruits et les légumes, 
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				pour se mettre à croire illico aux revendications des amateurs de protéines animales.

				Ces deux types de régimes sont du moins considérés plus bénéfiques pour la santé que des régimes standards. Les deux camps évitent les aliments transformés ou frits, et la plupart des céréales. Les deux tendent à croire en la philo-sophie du régime cétogène – selon la théorie qu’étant riche en gras, il est bénéfique, et que les glucides devraient être limités, si ce n’est éliminés. Et aucun de ces camps ne prend les mesures qui conviennent pour une cure et une détoxification.

				Ni les partisans des protéines animales ni les partisans des protéines végétales ne connaissent les véritables causes des symptômes, problèmes de santé et maladies qui nous affectent à l’heure actuelle. Aucun de ces camps ne s’est rendu compte que le manque de protéines n’a rien à voir avec la raison pour laquelle quelqu’un ne recouvre pas la santé, ou tombe malade pour commencer. Aucun de ces camps ne possède même les véritables informations scientifiques pour soutenir ses croyances. La science médicale conventionnelle ne croit pas en ce mouvement défendant un régime à base de plantes, pas plus qu’en un régime sain riche en lipides ou en pro-téines ; la science médicale conventionnelle n’a jamais cru du tout que les aliments étaient à l’ori-gine des maladies. Alors qu’en effet, on trouvera des études sur le rôle majeur des aliments dans certains cas, comme dans le diabète de type 2, dans les facultés de médecine conventionnelle, l’enseignement ne se concentre toujours pas sur les aliments derrière certains problèmes de santé et maladies, même si les étudiants s’y intéressent.

				Il est donc logique que tout le monde ait les idées embrouillées au sujet de la cure et de la détoxification. Il paraît sensé que les 

				professionnels de santé propagent l’opinion erronée que votre organisme procède suffisam-ment lui-même à une détoxification quotidienne si votre régime est « équilibré ». Les fausses infor-mations pour expliquer pourquoi les problèmes de santé existent en premier lieu vont bon train – mais comment pourrait-on connaître la vérité sur la façon d’aborder les causes sous-jacentes par l’intermédiaire d’une cure spécialisée sans en avoir fait l’expérience ou en avoir constaté par soi-même les résultats ?

				Le respect

				Toute cette confusion autour de l’alimenta-tion signifie que lorsque la famille, les amis, voire des inconnus, vous voient purifier votre orga-nisme, ils pourraient le questionner et vous en dissuader, ce qui, dans certains cas, pourrait être un sage conseil, en ce qui concerne certaines cures qui reçoivent beaucoup d’attention. Il y en a en effet de plutôt sévères en application.

				Cependant, vous pourriez vous retrouver en proie au doute, en procédant précisément à la cure qui vous convient dans ce livre, ou sim-plement en appliquant quelques informations issues de Medical Medium dans votre vie. Étant donné qu’il y a des histoires de cures qui ont mal tourné, il est compréhensible que la peur rôde autour des mots cure et détoxification, et que certains dans votre entourage essaieront de vous protéger – n’ayant pas été amenés à prendre conscience de ce à quoi notre corps est confronté et de ce qui est à l’origine de la maladie.

				Beaucoup de personnes qui développent des symptômes, ou touchées par un problème de santé ou une maladie, sont incitées sous la pression du groupe à consulter un praticien 
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				après l’autre, et à adhérer au statu quo quant à ce à quoi devrait ressembler la vie d’un malade. Cette pression peut inciter à s’alimenter d’une certaine façon : par exemple, en comptant sur des aliments réconfortants classiques, ou en ayant « suffisamment » de lipides et de protéines dans son régime, qu’ils soient de source animale ou végétale. Cette influence de l’entourage peut susciter un sentiment de découragement, et même induire en erreur, comme c’est souvent le cas avec cette pression de groupe. Quand vous trouvez une opportunité pour guérir, il y en a toujours qui ont une opinion à faire valoir, du style : « Tu essaies encore une autre cure ? » Ils pourraient être sceptiques, tout comme vous pourriez l’être, qu’après tout ce que vous avez essayé, ce soit finalement la solution.

				Ou il se pourrait qu’en ayant fait une cure ou suivi un régime à la mode créés de toutes pièces, sans avoir la moindre notion basée sur la véritable façon de procéder pour se débarrasser de certains microbes et toxines qui nous rendent malades, leur expérience se soit révélée mau-vaise. Cela pourrait leur avoir laissé un goût amer (au sens figuré), ce qui les a incités à adopter des habitudes alimentaires bien pires en guise de rébellion. Ils ne se sont pas rendu compte que les cures que propose Medical Medium viennent d’une source supérieure et abordent les véritables raisons pour lesquelles on est malade. Lorsque l’on est sur la défensive après avoir été abandonné encore et encore, on est parfois peu disposé à accueillir la vérité quand elle finit par se présenter.

				Ceux qui auront peur pour vous lorsque vous entreprendrez l’une des cures dans ce livre ignorent qu’il s’agit d’une purification spécifique pour des problèmes spécifiques, toujours cré-dules quant aux fausses informations dispen-sées, et même à la recommandation ne datant 

				pas d’hier, et néanmoins d’actualité, « mangez de tout avec modération ». Ils ne savent pas ce que vous traversez actuellement au point de vue santé. Ils ne comprennent pas le cœur battant de ce désir en vous de guérir.

				Si l’on se sent bien, ou si l’on ignore ses symptômes, il est facile de ne pas bien com-prendre ceux qui ne se sentent pas bien, et de se méprendre sur ce qu’ils traversent. C’est-à-dire, à moins d’être l’un des membres de la famille, ou un proche, témoin malgré vous des combats quotidiens d’une personne dans votre vie. Assis à ses côtés de salle d’attente en salle d’attente, à essayer de lui changer les idées et de la stabi-liser, ou alors qu’elle passe encore un autre jour incapable de bouger du canapé, à la soutenir par tous les moyens possibles, parfois même en sombrant dans les profondeurs avec elle, ou en la soutenant, littéralement – vous savez alors que l’épreuve est bel et bien réelle. En voyant l’in-quiétude et la fatigue se refléter dans ses yeux alors qu’elle cherche, encore et encore, des solutions pour remédier à sa maladie chronique, vous éprouvez un déchirement intérieur. Vous vivez son histoire avec elle.

				Le seuil face aux problèmes de santé est propre à tout un chacun. Quelqu’un pourrait être dans tous ses états après avoir développé un symptôme comme de l’acné, ou douloureux, ou qui le met dans l’embarras pour sortir. Pour quelqu’un d’autre, ce pourrait être la confusion mentale qui le secoue au plus profond de son être en l’empêchant d’accomplir des tâches demandant de la concentration, comme des devoirs scolaires ou une liste de choses à faire. Certaines personnes poursuivent leur vie malgré leurs petits maux ou la fatigue, sans trop s’inquié-ter parce qu’elles considèrent que c’est normal ou que cela fait partie du processus de vieillisse-ment. Et puis, il y a celles et ceux qui sont sujets 
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				d’un coup à plusieurs, si ce n’est à des dizaines de symptômes. Ils ont sans doute atteint un état de calme apparent – un mécanisme pour faire face à l’accablement d’avoir à tout supporter. Chacun gère les perturbations au niveau de sa santé à sa façon, unique, ce qui est tout à fait acceptable et légitime.

				Nous devons témoigner notre respect à celles et ceux qui souffrent de troubles de la santé, quels qu’ils soient. Des années plus tôt, afin de nous instruire à montrer du respect, nous avons dû être éduqués au sujet de la paralysie cérébrale, de l’accident vasculaire cérébral, de la dystrophie musculaire, du bégaiement, des troubles de l’élocution, du syndrome de Down et d’autres difficultés notables. C’est maintenant un autre monde, et il nous faut placer l’éducation à un tout autre niveau – parce que quasiment tout le monde doit gérer un symptôme ou un état de santé particulier, qu’il soit modéré ou sévère. En plus de comprendre et de respec-ter ces personnnes ayant des handicaps ou des troubles qu’il est maintenant possible d’iden-tifier, il nous faut respecter celles et ceux qui doivent lutter pour s’en sortir chaque jour contre d’autres symptômes chroniques, et dont la cause demeure inexpliquée.

				Lorsque quelqu’un commence à ne pas se sentir bien, le respect que lui témoigne son entourage tend à baisser, à moins qu’il soit un enfant ou d’un âge avancé (auquel cas, on s’at-tend à ce qu’il y ait des problèmes de santé). Pour les personnes entre ces deux âges, cela s’apparente quasiment à un système de classes, comprenant la classe des malades et la classe des pas si malades. Nous sommes ainsi divisés : les personnes atteintes d’une maladie chronique sont exclues, traitées avec indifférence, ou igno-rées, tandis que celles qui peuvent dissimuler leurs symptômes le font, en prétendant que 

				ça va et en gardant pour elles leurs difficultés afin que leurs camarades de classe n’en soup-çonnent rien ou que leurs collègues n’aillent pas en parler au patron. Nous vivons à une époque où nous sommes pratiquement punis pour avoir des symptômes, où on nous inculque de ne pas entretenir notre estime de soi si nous n’opti-misons pas notre performance au meilleur de notre forme.

				Et cependant, on ne reproche jamais à la recherche et à la science médicales de ne pas avoir trouvé pourquoi tant de gens souffrent de manière chronique. On reproche plutôt à ces malades d’être dans cet état, on leur dit ou fait sentir d’une façon ou d’une autre qu’ils en sont responsables. La science n’ayant pas encore découvert les raisons physiologiques de cette épidémie de maladies chroniques et mys-tères, on en vient à chercher des explications d’ordre cosmique.

				C’est bel et bien pourquoi la tendance à croire que la santé est une manifestation de qui vous êtes en tant qu’individu est parvenue à s’im-planter. En l’absence d’informations, à l’ère des « causes inconnues » et de la théorie de l’auto-immunité, il devient admissible de blâmer la personne qui souffre pour sa propre souffrance. C’est ainsi que l’on se met à croire que c’est ce qu’elle est en tant qu’individu qui attire ses symptômes, qu’elle se les est infligés en étant paresseuse, en ne favorisant pas la bonne éner-gie, en ne pensant pas assez positivement, ou qu’à quelque niveau fondamental, elle a fait le choix de rester malade. Ou ces malades en viennent à croire que leur corps les laisse tom-ber ou se retourne contre eux, ce qui dérobe à d’innombrables gens leur confiance en eux. Finalement, à l’avenir, tout le monde aura un symptôme ou un problème de santé auquel s’identifier, ce qui les rassurera pour parler de 
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				leurs propres épreuves. En réalité, ceux qui n’ont pas eu à lutter ou à souffrir – pour le moment – ou qui n’ont pas offert leur soutien à quelqu’un ayant dû en passer par-là, ceux qui n’ont pas encore eu à faire des pieds et des mains pour obtenir des réponses, n’ont pas l’expérience de vie pour y voir vraiment clair. Contrairement à vous, en tant que personne ayant souffert ou proche de quelqu’un qui souffre. Et vous méritez de vous faire confiance de nouveau. Vous méri-tez de vous respecter de nouveau. Le moment est venu. Grâce aux étapes dans ce livre menant à la guérison, vous serez en mesure de puiser dans les capacités de régénération de votre organisme et d’apprendre comment procéder, précisément.

				Comment utiliser ce livre

				Dans les prochains chapitres de la partie I, « Il est nécessaire de se détoxifier », vous trouve-rez des aperçus quant à notre situation actuelle en matière de santé, et ce que signifient les diverses théories concernant cette pratique. Au chapitre suivant, vous découvrirez les véritables raisons de l’épidémie actuelle du syndrome d’épuisement professionnel ou burn-out. Puis, au chapitre 3, vous prendrez connaissance des poisons et agents pathogènes qui menacent notre santé, avant même notre naissance – et qui continuent à nous faire obstacle dans la vie, étant donné que nous les rencontrons tous les jours. Si vous croyez que vous ne pourriez plus pâtir des toxines de tout acabit, ce chapitre vous ouvrira les yeux sur les innombrables exposi-tions cachées sur votre chemin. Accompagné de conseils pour éviter les toxines quotidiennes courantes, il vous éclairera sur celles qu’il nous est impossible d’éviter, et approfondira au cœur 

				même de la raison pour laquelle il est crucial de savoir précisément comment procéder pour purifier votre organisme.

				En poursuivant à la partie I, vous trouve-rez les chapitres « À propos du microbiome », « Révélations sur le jeûne intermittent », et « Le débat opposant le jus aux fibres », pour des réponses en rapport avec ces thèmes à la mode. Il est crucial de ne pas être dissuadé de vous purifier par des théories erronées, et ces chapitres vous donneront précisément les connaissances nécessaires pour échapper aux fausses informations et rester sur la bonne voie. Il est tout aussi crucial de lire le chapitre 7, « Les aliments fauteurs de troubles », pour des réponses concernant les produits alimentaires qui pourraient entraver votre progression vers la guérison.

				Et au chapitre 8, qui conclut la partie I, vous trouverez un guide pour choisir une cure, qu’elle soit issue de la partie II, qui présente les versions originale, simplifiée et avancée de la cure 3 : 6 : 9, ou de la partie III, « Autres cures salvatrices de Medical Medium ». Vous termine-rez même le chapitre 8 avec une compréhension de la façon dont ces cures sont adaptées aux autres présentées dans la série Medical Medium. Ne désespérez pas si vous purifier vous semble trop prenant, compliqué ou inatteignable. Il y a une option pour vous.

				Indépendamment de la cure qui vous semble convenir pour commencer, vous trouverez utile de lire en intégralité les parties II et III, étant donné que comprendre comment fonctionnent les autres cures salvatrices contribuera à vous éclairer sur le fonctionnement de la cure 3 : 6 : 9, et cela vous permettra de constater comment cette cure des plus efficaces pourrait vous être un jour utile, même si vous ne vous sentez pas tout à fait prêt à l’essayer – pour le moment.
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				La partie IV, « Guide de la cure pour l’initié », commence par « Ce qu’il est essentiel de faire ou de ne pas faire en suivant une cure », comme pour quelle raison l’eau citronnée est de notre côté (de ce fait, c’est « à faire » pour se purifier), comment gérer les interruptions au cours d’une cure, et même apprendre à connaître le jeûne à l’eau ou le jeûne de jus. Au chapitre 20, « Le pouvoir de guérison de votre corps », vous en viendrez à comprendre le processus de guérison de votre organisme alors qu’il se détoxifie, et ce à quoi vous attendre en matière de transit intestinal et de perte de poids. Le chapitre 21, « Adaptations et aliments de substitution pour les cures », vous propose des modifications et des options pour les aliments et boissons les plus courants permettant de se purifier et indiqués aux parties II et III. Puis, afin que vous effectuiez en totalité votre cure de Medical Medium, la par-tie IV se termine par des exemples de menus pour les versions originale, simplifiée et avancée de la cure 3 : 6 : 9, et des recettes.

				La partie V, « Pour plus de soutien spirituel et de guérison de l’âme », vous apportera pré-cisément ce que ce titre indique. Offrant une boîte à outils antiharcèlement/maltraitances, des révélations sur les raisons d’ordre physique pour lesquelles le fait de se détoxifier peut avoir un impact émotionnel et comment résister à ces sentiments émergents, et un message de sou-tien spirituel pour vous rappeler que la guérison est possible, cette partie constituera pour vous un point d’ancrage. Indépendamment de ces nouveaux sommets que vous atteindrez grâce à la guérison, ces paroles vivantes seront à votre disposition pour vous permettre chaque fois que nécessaire de vous ancrer.

				À la fin de ce livre, la partie VI, « Connaître les causes et le protocole », présente les listes détail-lées des compléments adaptés à vos symptômes 

				ou à votre état de santé particuliers – et des aperçus de ce qui est à l’origine de chaque pro-blème de santé. Vous y trouverez des conseils pour établir s’il vous faut incorporer à votre cure de Medical Medium un apport complémen-taire, et quels compléments éviter et pourquoi, ainsi que comment en intégrer d’autres et des herbes dans votre vie quotidienne. Un outil de référence à garder à disposition pour vous en servir chaque jour.

				De la compassion en abondance

				Vous venez de découvrir quelque chose de différent. Vous avez trouvé une issue de secours. Et vous l’avez trouvée pour une raison. Il se pour-rait que ce soit pour vous, ou pour quelqu’un dans votre vie également. Il se pourrait que ce soit pour les problèmes de santé que vous avez actuellement à gérer. Ou pour vous détour-ner d’ennuis qui, sinon, ne sauraient tarder à vous arriver.

				Ce livre que vous avez fait entrer dans votre vie est intemporel. Source ultime d’informations pour recouvrer votre santé, il se distancie du bruit ambiant, car elles proviennent de là-haut – elles proviennent de Dieu. Cette source, bien supérieure à n’importe lequel d’entre nous, est censée exister pour l’éternité, et tout un chacun peut se tourner vers elle chaque fois qu’il en éprouve la nécessité.

				Vous n’avez plus à vous cacher. Je crois en vous et en tout ce que vous traversez, tout ce contre quoi vous luttez. Je comprends que vous vous battez contre des symptômes prêtant à confusion et qui vous donnent le sentiment de vous empêcher d’avancer, de faire obstacle à votre expression personnelle ou pour devenir 

			

		

	
		
			
				Des cures purifiantes venues de là-haut 
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				votre moi authentique. Vous accomplissez bien plus que vous n’en avez conscience en luttant contre vos symptômes ou votre maladie – et il y a des réponses bel et bien réelles expliquant pourquoi nous tombons malades. Vous avez dorénavant les connaissances qui vous permet-tront de savoir comment guérir.

				Soyez fier de recourir à votre libre arbitre afin de faire vos propres choix et d’œuvrer pour 

				parvenir à la guérison. Ayez de la compassion à votre égard, et sachez que votre souffrance n’est pas votre faute. Pas plus que les combats que vous menez. Vous accomplissez des prouesses à chaque heure et chaque jour qui passent en travaillant sur votre processus de guérison grâce aux puissants outils dans cet ouvrage. Je suis sûr que vous pouvez guérir.
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				 CHAPITRE 2 
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				Quelle est l’origine du burn-out ?

				Il est dans la nature humaine de pousser son corps au-delà des limites qu’il nous offre. Nous aimons essayer de nous dépasser, au maxi-mum. Nous ne savons pas quand il faut céder, nous arrêter, faire une pause, freiner. Si nous le pouvons, nous essaierons de nous en sortir, vaille que vaille, des boulots multiples aux mul-titâches, en passant par la suranalyse dans tous les domaines imaginables, que ce soit parce que l’on est obligé d’accepter un certain volume de travail pour subvenir à ses besoins, ou que l’on bénéficie du privilège de pouvoir recourir autant que possible à sa créativité. Il nous est souvent nécessaire d’apprendre à lâcher du lest, à favo-riser l’équilibre et gérer notre production. Si on ne fait pas attention, on risque le burn-out.

				Le degré de limites et de burn-out est propre à tout un chacun. Un individu peut se pousser jusqu’à un certain point, alors que l’un de ses amis aurait fait depuis longtemps un burn-out. Nous considérons toujours la qualité du travail et les accomplissements des autres, quelle que soit leur tâche dans leur domaine particulier, et nous nous y comparons. Que ce soit en matière de carrière, loisirs, sport, études universitaires, réseaux sociaux ou tout autre domaine dans la vie, notre seuil avant de faire un burn-out 

				pourrait se préciser à plus ou moins court terme par rapport à celui d’autrui. On ne peut juger personne pour cela, et on ne peut se juger ou se faire honte à tout niveau.

				Différentes raisons expliquent les différents cas de burn-out qui nous affectent. Les métaux lourds toxiques en étant l’un des facteurs, il est important d’envisager la cure de détoxification des métaux lourds présentée au chapitre 17. Divers degrés de métaux lourds toxiques dans diverses régions du cerveau peuvent accélé-rer l’apparition d’un burn-out – car quand ces métaux saturent les neurones, la température des impulsions électriques augmente, et leur acti-vité est plus aléatoire, les neurotransmetteurs se retrouvent affaiblis et diminués, et l’activité élec-trique dans le cerveau risque l’épuisement, ce qui rend plus compliqué de terminer une tâche dans les mêmes délais qu’un collègue, ce qui ne veut pas dire que cette personne est plus intelligente. Cela signifie qu’en vue de prévenir et de com-prendre le burn-out, il est nécessaire de considé-rer que les métaux lourds toxiques en sont l’une des causes principales. C’est ce que je désigne par burn-out dû aux métaux lourds toxiques.

				Puis il y a les maladies et symptômes chro-niques. Sous-jacentes, les infections virales peu 
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				sévères sont plus courantes qu’on ne pourrait le croire. Bien souvent, on ignore que l’un ou plusieurs de la soixantaine de types de virus d’Epstein-Barr (EBV), et/ou l’un de la trentaine de types de virus du zona, et/ou le cytoméga-lovirus, ou d’autres souches virales, se trouvent profondément dans le foie et excrètent des neu-rotoxines en les libérant dans le système san-guin, qui, à partir de là, enflamment les nerfs, entraînant une fatigue neurologique modérée. Cela peut accélérer la réaction à la fatigue chez la personne engagée dans beaucoup de travail, ou beaucoup de loisirs. Elle pourrait se fatiguer plus vite que quelqu’un d’autre, « court-circuiter » plus rapidement, ou encore se retrouver inca-pable de gérer autant de stress émotionnel. Ce que personne ne peut lui dire, c’est qu’il s’agit d’une forme virale de burn-out.

				Puis il y a une personne ayant une blessure émotionnelle à la suite d’une trahison, d’une peine de cœur, d’une rupture, d’un divorce, d’une confiance rompue ou d’un décès, ou encore de la perte d’un emploi ou de contact avec sa communauté. Quand on ressent un stress intense dans sa vie, le burn-out peut sur-venir beaucoup plus vite. Cela va souvent de pair avec des symptômes de stress post-traumatique (SSPT) et des troubles obsessionnels compulsifs (TOC), les souvenirs et les expériences pro-fondément enfouis dans le cerveau risquant d’émerger facilement au quotidien en raison de facteurs déclencheurs. Vivre avec ces problèmes peut rendre plus difficile de tenir en évitant le burn-out.

				Plusieurs facteurs peuvent aussi y contribuer simultanément. Par exemple, une activité virale peu sévère pourrait se préparer en causant un problème hypothyroïdien au moment où la per-sonne a une insuffisance surrénalienne, un foie lent, stagnant, menant à un diagnostic allant de 

				la prolifération – ou pullulation – bactérienne de l’intestin grêle (SIBO) jusqu’à la maladie de Lyme et au-delà. Puis, comme si cela ne suffisait pas, en traversant une période très éprouvante émotionnellement et en travaillant dur pour se soutenir financièrement et subvenir à ses besoins ainsi qu’à ceux de ses proches, on peut aussi avoir dans le foie et le cerveau certains métaux lourds toxiques comme le mercure, l’aluminium et le cuivre. Ou il se pourrait que vous viviez avec quelqu’un constamment en proie au stress et à des contraintes, causant une situation qui affaiblit vos réserves d’énergie, car cela occupe ce que l’on désigne par l’« espace cérébral ». Cela seul peut être à l’origine d’un burn-out.

				Chez certaines personnes, il n’y a qu’un fac-teur, chez d’autres, il y en a beaucoup, et il y a des gens qui, généralement, sont apparemment en bonne santé – chez qui il n’y a pas beau-coup de métaux lourds (du moins pas encore), d’inflammation virale (du moins pas encore), et qui, en quelque sorte, n’ont pas eu à gérer trop de bagage émotionnel lié à des traumatismes dans la famille ou une relation. Le burn-out peut néanmoins survenir en cas de surmenage, que ce soit dans un travail créatif qui les passionne, ou un boulot qui pourrait ne pas être aussi gratifiant mais qui permet de payer les factures. Sans avoir appris où se situent nos limites, nous risquons d’aller droit dans le mur. Même en apprenant à identifier les signes avant-coureurs d’un burn-out, il n’y a parfois pas beaucoup de choix. Ce n’est pas facile pour nous ; bon nombre de situa-tions nous contraignent à nous lever le matin et à nous pousser à faire ce que nous avons à faire, que le burn-out se présente ou non.

				Quelles que soient la cause ou les causes à identifier pour expliquer un syndrome d’épuise-ment professionnel, il est crucial de ne pas s’en faire le reproche. Bien trop souvent, burn-out 
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				sert à étiqueter – comme en le reprochant aux gènes, au métabolisme ou en l’expliquant en fonction de la théorie de l’auto-immunité selon laquelle l’organisme s’en prend à lui-même –, une étiquette qui dispense les autorités, en leur donnant des excuses, de se pencher plus atten-tivement sur le sujet pour trouver les réponses sous-jacentes, et une étiquette qui signale à la personne affectée que c’est elle, le problème. Vous n’avez pas fait un burn-out parce qu’il y a quelque chose qui cloche en ce qui vous concerne, ou parce que vous n’en avez simple-ment pas fait suffisamment pour rétablir l’équi-libre dans votre vie. N’oubliez pas, c’est dans la nature humaine de se pousser aussi durement que possible. Nous sommes confrontés à des défis considérables sur cette planète, et ce n’est pas votre faute si vous devez vous battre contre des métaux lourds toxiques ou une charge virale, en ayant en plus des glandes surrénales affaiblies ou des épreuves émotionnelles.

				Vous pouvez vous aider à trouver du soula-gement en vous intéressant de près aux contri-buteurs discrets au burn-out, et en utilisant les outils dans cette série de livres pour vous sou-tenir. Mangez-vous bien ? Après la lecture des chapitres suivants, il ne fait aucun doute que vous aurez une toute nouvelle définition de l’expression « bien manger ». Dormez-vous suf-fisamment et vous donnez-vous assez de temps pour récupérer après tout ce dur travail ? Prenez-vous l’apport complémentaire adapté ? Référez-vous à la partie VI, « Connaître les causes et le protocole », pour plus de détails et de conseils sur les compléments utiles. Et, il va sans dire, vous détoxifiez-vous des toxines et des agents pathogènes ? Nous sommes confrontés à bien plus que nous ne connaissons dans ce monde. Avec les cures de détoxification proposées dans ce livre de la série Medical Medium, il sera pos-sible de vous apporter, ainsi qu’à votre famille, une protection essentielle.

			

		

	
		
			
				« L’une des plus importantes fondations à préserver, c’est que, peu importe le moyen, à la fin, vous n’y êtes pour rien. Une fois que vous aurez libéré votre âme de tout reproche, et pris conscience que votre symptôme, état ou problème de santé, ou maladie, ne vous est en rien imputable – pas plus qu’à votre corps – vous pourrez vraiment prendre possession de votre véritable pouvoir. »

				– Anthony William, Medical Medium

			

		

	
		
			[image: ]
		

		
			
				
					40

				

			

			
				[image: ]
			

			
				[image: ]
			

		

		
			
				 CHAPITRE 3 
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				Alerte au sujet de ce qui se trouve dans notre organisme

				Libre à nous de ne pas faire face à tout ce à quoi nous sommes exposés et à la façon dont cela menace notre santé. Nous pouvons le savoir et l’ignorer, en prétendant que cela n’existe pas ou en vivant dans le déni. Nous pouvons même en ignorer l’existence, par manque d’éducation à ce sujet. Tout cela pourrait probablement consti-tuer de bonnes approches si nous n’avions pas l’option d’y remédier, une méthode viable pour nous purifier, nous détoxifier et nous débarras-ser des éléments perturbateurs dont nous avons hérité, que nous rencontrons constamment, et stockés dans notre organisme. Ce serait peut-être positif de n’en rien savoir ou de prétendre qu’ils ne sont pas là. Cela permettrait de nous soulager émotionnellement alors que nous com-mençons à tomber malades par la suite – s’il n’y avait aucun moyen pour aller mieux.

				La voie de l’ignorance n’est pas la vôtre. Vous le savez à présent, parce que vous avez ce livre entre les mains. Vous savez qu’il existe un moyen d’éliminer ces éléments perturbateurs à l’origine de l’épidémie de souffrances chro-niques, et d’en guérir, de ce fait, en prenant connaissance de ces informations précisant à 

				quoi nous sommes exposés, vous savez qu’il n’y a nul besoin d’avoir peur. Vous pouvez constater, avec lucidité, que mieux vaut savoir, devenir un expert, afin d’être en mesure de transmettre ces informations aux personnes dans votre vie et les protéger en même temps que vous.

				Ne désirons-nous pas tous avoir le choix ? Ou voulez-vous que tout soit décidé pour vous, même si cela pourrait être à vos dépens ? Ne préféreriez-vous pas être en mesure de ne pas vous laisser faire, de savoir ce qui cloche vrai-ment, et de vous défendre ? Tout le monde devrait être en mesure de se défendre, ainsi que leur famille et leurs proches, contre le mal – mais ce n’est pas toujours ainsi que le monde fonc-tionne. Sous certains aspects, on ne nous per-met pas toujours de nous défendre. Bon nombre d’entre nous sont incités par la ruse à croire qu’ils n’ont pas la capacité de se protéger, et cela par les règles et systèmes établis par les industries et la hiérarchie des cadres institutionnels, quels qu’ils soient, dans lesquels nous opérons dans ce monde où l’on nous gouverne.

				Confrontés aux problèmes de santé et à la maladie, on se sent souvent des plus 
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				impuissants. Un nombre considérable de subs-tances chimiques toxiques et de toxines dont nous avons hérité ou auxquelles nous sommes exposés et réexposés au cours de notre vie sont produites en abondance et régies par les indus-tries et l’argent, au lieu de nos meilleurs intérêts. Nous sommes rendus malades par des sources et des substances au sujet desquelles nous n’avons jamais eu l’occasion d’avoir notre mot à dire – parce que l’on était censé n’en rien savoir. Simultanément, ce manque de clarté est ce qui nous affecte, et nous infecte. Spirituellement parlant, l’obscurantisme veut que nous restions dans l’ignorance. Une moins bonne qualité de vie, une vie raccourcie, une moins bonne qualité de vie au cours d’une vie raccourcie : pourquoi devrions-nous l’accepter comme étant la nou-velle norme ? C’est pourtant ce qui se passe dans la société à l’heure actuelle. C’est la nouvelle norme d’avoir des problèmes au niveau du sys-tème reproducteur, des maladies auto-immunes, des difficultés émotionnelles et au niveau mental, et d’autres problèmes de santé – simultanément, c’est la nouvelle norme de manquer de respect aux gens en raison de leurs épreuves, maux et maladies. On en est encore à une ère où l’on traite comme des lépreux les personnes atteintes d’une maladie chronique, alors qu’en premier lieu, les gens atteints de la lèpre n’étaient jamais censés être traités comme des lépreux ! On en est encore à l’ère de l’ancienne norme, à cacher sous le tapis ceux qui souffrent. Il s’agit de la stratégie réitérée des industries, qui permet de vous contrôler en générant gains et profits – des profits qui ne rentrent pas dans votre poche. La différence étant actuellement : grâce aux réseaux sociaux, les personnes atteintes d’une maladie chronique peuvent s’exprimer, se donner un peu de visibilité et communiquer entre elles. Elles n’en méritent pas moins davantage de respect 

				qu’elles n’en reçoivent en traversant toutes leurs épreuves.

				Elles en méritent même davantage en trou-vant la guérison en suivant des pistes, comme celles proposées dans les livres de cette série. Constamment, des malades jeunes, âgés et entre ces deux âges sont ridiculisés du simple fait qu’ils guérissent. Des sceptiques mettent également leur parole en doute, allant même jusqu’à remettre en question leur maladie. Il est suffisamment dur de s’investir assez pour sur-monter des symptômes chroniques. Être simul-tanément critiqué pour cela rend d’autant plus difficile la progression vers la guérison. Il s’agit d’une autre tactique qui cautionne les propos haineux à l’encontre des personnes souffrant de façon chronique, dans la tentative de briser leur volonté pour les rabaisser, encore et encore. Une tactique souvent employée par ceux qui n’ont pas eu autant à se battre contre des symptômes ou des maladies restant à comprendre. Il est facile pour ceux dans ce cas de rabaisser ainsi intentionnellement ces malades qui se battent pour leur liberté, santé et droit de guérir. En ne reconnaissant jamais combien quelqu’un peut avoir été déchu, il est facile de balayer de côté ses victoires sur le parcours. En n’ayant jamais été témoin de son effacement dans la vie quo-tidienne, il est facile de ne pas discerner, quand il revient à la vie, combien cet événement est capital pour lui.

				Les éléments perturbateurs. C’est ainsi que je désigne les toxines, poisons et agents patho-gènes, étant donné que c’est ce qu’ils font : ils perturbent notre organisme, notre cerveau, notre vie. Quand bien même vous préféreriez croire que vous n’avez pas rencontré de virus, de bactéries et de métaux lourds toxiques (pour n’en citer que quelques-uns), qu’ils n’ont pas eu le moindre effet sur vous, et qu’ils ne vous feront 
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				jamais de mal, en réalité, tout symptôme que vous éprouvez est la manifestation physique que quelque chose se passe dans votre organisme. À notre époque, personne n’échappe à ce type d’expositions.

				Les éléments perturbateurs sont en cha-cun de nous, et ils n’aident aucun d’entre nous. Certains d’entre eux étaient aussi à l’intérieur de nos ancêtres. Quand on hérite des éléments perturbateurs des générations qui nous ont précédés, ce n’est la faute de personne. On ne peut reprocher à nos parents, à leurs parents ou aux parents de ces derniers ce à quoi ils ont été exposés dans le monde, et on ne peut se repro-cher ce contre quoi nos enfants doivent lutter. Ce que l’on peut faire, c’est se réveiller, ouvrir les yeux et allumer la lumière. Ce n’est qu’alors, avec toutes les informations clairement devant soi, que l’on est en mesure de se défendre, ainsi que ceux que l’on aime, contre les problèmes de santé et la maladie.

				C’est votre chance. Saisissez-la !

				Ce qui se trouve en nous

				Même avec des symptômes de modérés à sévères affectant insidieusement tant d’entre nous, on se refuse souvent à reconnaître la pré-sence dans notre organisme de métaux lourds toxiques ou de toutes sortes d’agents patho-gènes. Cela se vérifie principalement chez les jeunes, pour qui cela semble être une impos-sibilité d’héberger tout type de microbes. Bien souvent, des individus à la fin de l’adolescence, à la vingtaine, et même au début de la trentaine, préfèrent penser que la raison pour laquelle ils doivent gérer un symptôme ou un problème de santé est un manque de protéines ou de bonnes graisses dans leur alimentation, une sorte de 

				déséquilibre dans leur appareil digestif, trop de glucides, voire les fruits, voilà les responsables. Ce n’est qu’après avoir épuisé toutes ces options, découvert qu’elles n’étaient en rien les réponses, et acquis un peu plus de sagesse à la suite de cette expérience, qu’ils sont disposés à prendre conscience de cette possibilité et à l’accepter, que les toxines, virus ou autres agents patho-gènes dans leur organisme les rendent malades.

				Les poisons et les toxines diffèrent dans l’organisme de chacun d’entre nous. Tout en étant similaire, leur mélange précis est propre à tout un chacun. Quelqu’un ayant travaillé dans un bureau où était branché du désodo-risant pourrait avoir au fil des ans les poumons saturés d’huile toxique, ou le bureau aurait pu être envahi par des moisissures, ou quelqu’un travaillant dans l’aménagement paysager aurait dû avoir à gérer l’exposition constante à l’es-sence nécessaire à son équipement. Ou encore quelqu’un travaillant à l’extérieur, à proximité d’une voie de circulation importante et exposé à une quantité considérable de gaz d’échappe-ment, aurait respiré régulièrement du monoxyde de carbone, du plomb, des produits dérivés du pétrole et du dioxyde d’azote. Simultanément, pour se préparer à ces emplois, toutes ces per-sonnes comptaient sur divers produits d’usage courant pour le corps et la lessive, comme du maquillage, de l’eau de Cologne, des parfums, déodorants, colorations capillaires et feuilles d’assouplissant, ce qui signifie qu’elles inspi-raient, voire ingurgitaient des ingrédients per-turbateurs, ou que ceux-ci pénétraient dans les pores de leur épiderme. Cette accumulation se retrouve également à présent dans l’organisme – outre les métaux lourds toxiques, comme le mercure, l’aluminium, le plomb et le cuivre, aux-quels nous sommes exposés dans ce monde dès notre naissance.
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				Puis il y a les produits pharmaceutiques. Nous en avons tous dans notre organisme ; personne n’y échappe. On pourrait argumen-ter que certains d’entre nous n’ont jamais pris de médicaments prescrits ou en vente libre. Eh bien, nous venons au monde avec des médica-ments déjà dans notre organisme, parce que nos parents ou leurs parents en ont pris. Et si aucun de vos ancêtres n’a pris un seul médicament, en remontant à chaque génération, que penser des élevages traités aux antibiotiques ? Avez-vous, ou l’un de vos ancêtres, déjà mangé un produit d’origine animale ne provenant pas de l’agriculture bio ou d’un animal sauvage ? Si vous pouvez y répondre également par « non », vous n’en avez pas moins été exposé à des antibio-tiques, car des produits pharmaceutiques sont présents dans nos systèmes d’alimentation en eau. Et si vous pouvez garantir de n’avoir jamais consommé l’eau du robinet d’une alimentation en eau publique dans un restaurant, un café, un hôtel ou à la maison, que vous n’avez jamais pris un bain, que vous ne vous êtes jamais brossé les dents ou n’avez pas cuisiné avec cette eau – au grand jamais – alors, votre situation relèverait du miracle. Nous avons tous des médicaments dans notre organisme.

				La Terre est loin d’être pure. Il n’est pas facile d’y vivre ou d’y prospérer. Il pourrait y avoir d’autres planètes sans toxines, sans risques d’exposition à quelque chose de nocif, où nos cellules n’ont jamais fait l’expérience des poi-sons issus de la révolution industrielle. Ce qui n’est pas le cas de notre planète. Nous avons tous dans notre organisme des agents patho-gènes issus de produits pharmaceutiques, et des fragments de débris industriels, certains d’entre nous davantage que d’autres, avec des poisons et des toxines résidant dans nos cellules, et qui y restent, jusqu’à ce que nous agissions pour 

				nous en débarrasser. Il ne faut pas présumer qu’il est inutile de se purifier. Il ne faut pas présumer que notre organisme se charge simplement de tout naturellement, si on s’alimente selon ce qui semble être le meilleur régime-tendance, ou ce qui est considéré comme « correct ». On se trompe extrêmement en acceptant que s’ali-menter en fonction de toute version donnée d’un régime « sain », « équilibré » ou « intuitif » dispense de se détoxifier.

				Comme nous l’avons vu, certains profession-nels de santé pensent le contraire – et d’autant plus, avec conviction. Ils sont antipurge et anti-détox, et ils estiment qu’avec de la modération et de l’exercice, notre organisme se purge et se détoxifie naturellement. Nous avons déjà examiné le mythe entourant la « modération », vous êtes donc à présent conscient qu’aussi bien intentionnés soient-ils, ces professionnels se trompent et sont mal informés. On ne leur a pas enseigné les véritables causes de la mala-die chronique, étant donné que la recherche et la science médicales ne possèdent pas les réponses expliquant ce qui est à l’origine de cen-taines de symptômes et de problèmes de santé. Par conséquent, comment les professionnels de ce domaine en sauraient-ils quelque chose ? Ils ignorent totalement ce à quoi nous sommes exposés au quotidien, combien ces éléments perturbateurs sont souvent très loin d’être natu-rels et ce qu’ils nous font subir.

				Confronté à beaucoup trop d’entre eux pour pouvoir s’en sortir seul, notre organisme a besoin d’assistance pour la purge et la détoxification. Au lieu de les éliminer naturellement chaque jour, il en accumule davantage. On est constamment aux prises avec des poisons, toxines et agents pathogènes enfouis dans nos cellules et nos tis-sus, comme le mercure, profondément enfoui dans le cerveau, qui entraîne la dépression, 
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				l’anxiété, ou même la maladie d’Alzheimer, et des virus profondément logés dans le foie à l’origine de la maladie de Lyme, du lupus ou d’autres maladies auto-immunes, sans oublier ces nouveaux éléments perturbateurs que l’on récupère de nos jours. Alors que l’on fait frire un œuf sur une gazinière, des émanations de gaz carcinogènes pénètrent dans notre organisme par nos voies respiratoires, et s’y retrouvent pro-fondément stockées.

				Il va sans dire que la solution n’est pas de s’arrêter de vivre, mais d’aider l’organisme grâce aux techniques adaptées de purification et de détoxification, afin que ce type d’expo-sitions inévitables ne nous empêchent pas de vivre. Cela consiste en des préparations médi-cinales, comme le jus de céleri et le smoothie détoxifiant des métaux lourds, et à les intégrer plus régulièrement à notre routine entre cures. Cela consiste à nous sensibiliser davantage aux expositions toxiques rencontrées et à les limi-ter si possible, ce qui est précisément le propos de la prochaine section de ce chapitre conçue pour vous aider à y parvenir. Sinon, les éléments perturbateurs s’accumulent de plus en plus, en nous rendant de plus en plus sensibles, ce qui favorise le développement de symptômes d’ori-gine virale ou bactérienne, étant donné que ces expositions ne nourrissent pas seulement les microbes, mais affaiblissent par la même occa-sion notre système immunitaire luttant contre les agents pathogènes. Ce n’est pas vraiment ce que l’un d’entre nous souhaiterait, n’est-ce pas ?

				Des expositions imperceptibles

				C’est une chose de parler des éléments perturbateurs toxiques. C’en est une autre de comprendre comment ils opèrent dans notre 

				organisme et combien ils sont particulièrement nocifs. Notre instinct naturel humain nous incite à ne croire que ce que l’on voit, et à ignorer ce que l’on ne voit pas, en recourant au déni, en tournant le regard vers le bruit et en se laissant distraire. Les substances toxiques et les agents pathogènes pourraient n’avoir aucun sens pour une personne qui ne peut les voir là, sous ses yeux. Il est rare d’être témoin d’une exposition directe et de ses effets – par exemple, quelqu’un aspergé de pesticide qui tombe instantanément malade. De loin, l’exemple le plus courant, c’est lorsque de petites accumulations de pesticide s’établissent peu à peu, en toute discrétion, au fil du temps, dans le foie, le cerveau, voire les tissus mammaires et du système reproducteur, préparant le terrain pour l’apparition de symp-tômes bien des années plus tard.

				Rien de tout cela n’est de notre faute. Les industries nous laissent dans l’ignorance, et se laissent même parfois dans l’ignorance. Si elles savaient que c’est ce qui se passe, que les gens tombent malades en raison de ces expositions, elles préféreraient rester dans le déni, se voiler la face en refusant de voir que cela est même pos-sible. Notre option, de ce fait, est de le constater par nous-mêmes – le seul moyen de nous proté-ger, ainsi que notre famille.

				Aux pages suivantes, il sera question de cer-taines expositions aux éléments perturbateurs les plus courantes, surprenantes, imperceptibles (ou quasiment), et ce que cela risque de nous faire subir si l’on n’en prend pas conscience.

				Le mercure

				Nombre d’entre nous perçoivent le mot « mercure » comme étant vide de sens, croyant que cela n’a pas le moindre impact sur notre vie. En vérité, on peut se retrouver exposé au 
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				mercure de multiples façons, et cela a un effet bel et bien réel sur notre vie. Même sans y avoir été récemment exposé, cela ne veut pas dire que vous n’y avez pas eu affaire à un moment donné, et presque sans aucun doute, dès votre conception. Comme nous tous. Submergés par la toxicité du mercure, nos ancêtres nous l’ont transmis de génération en génération par le biais d’un spermatozoïde ou d’un ovule ainsi contaminé.

				Le mercure est présent dans notre monde depuis des millénaires, et pas naturellement. Il est vrai que c’est un élément naturel. Cependant, l’ayant extrait de la terre, nous avons amené cette substance toxique dans notre vie au fil des âges, toujours utilisée dans l’industrie, comme dans certains types d’ampoules, ce dont vous avez peut-être entendu parler. À un moment dans votre vie, vous avez peut-être brisé l’une de ces ampoules et inhalé les microparticules issues de la vapeur de mercure. Ou vous avez pu prendre un produit pharmaceutique contenant des traces de mercure. Notre alimentation en eau en contient aussi, qu’elle vienne de l’océan ou des sources d’eau douce. Dans certaines villes, les plats préparés au restaurant avec de l’eau du robinet non filtrée peuvent contenir du mercure. Vous faites peut-être partie d’une génération ayant eu des plombages dentaires au mercure. Ou encore, il se pourrait que vous, ou des membres de votre famille, y ayez été exposé au fil des ans en travaillant à l’usine. L’industrie de l’automobile, par exemple, en utilise pour fabriquer diverses pièces de véhicule. On en uti-lise toujours dans la production de la technolo-gie actuelle, ainsi que dans de nombreuses piles. On pense souvent au mercure comme étant à l’intérieur de ces produits, sans se douter que le procédé de fabrication peut en fait en laisser des résidus à l’extérieur des piles, de certaines 

				ampoules, entre autres, des résidus pouvant en contenir des taux infimes.

				Si vous pensez qu’il est impossible que vous ayez été exposé à l’une ou l’autre de ces sources de mercure susmentionnées, eh bien, nous y sommes tous toujours exposés, parce que cela tombe du ciel. Ce n’est pas parce que l’univers nous bombarde de mercure. Ce n’est pas le dieu Mercure qui verse des larmes de là-haut. Le mercure n’existe pas seulement sous la forme de gouttelettes d’un argent brillant que l’on pourrait imaginer glisser d’un thermomètre d’autrefois brisé. Il peut aussi se présenter sous une forme particulaire, infime. Le mercure que l’on inspire provient de solutions vaporisées émises par les avions et les jets, et qui finissent par nous atteindre en voyageant dans les airs.

				Une fois dans notre organisme, le mercure est loin d’être tolérant ou bienveillant. Il affaiblit le système immunitaire, cause des difficultés d’ordre mental et émotionnel, et nourrit agres-sivement les virus, leur permettant de prospérer, de gagner en toxicité, et de produire davantage de toxines d’origine virale. Cela peut entraîner une multitude de problèmes et de diagnos-tics neurologiques, dont la maladie de Lyme, la sclérose en plaques, la fibromyalgie, l’en-céphalomyélite myalgique/syndrome de fatigue chronique (EM/SFC), les troubles bipolaires, la schizophrénie, le trouble du déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité (TDA/H) et l’autisme, pour n’en nommer que quelques-uns, et accom-pagnés de complications neurologiques. Quand le mercure nourrit un agent pathogène comme le virus d’Epstein-Barr, cela l’incite à libérer une neurotoxine à base de métaux lourds – c’est-à-dire un poison aussi puissant que celui dont il s’est nourri. Les neurotoxines à base de mer-cure, extrêmement toxiques pour les nerfs dans l’ensemble du corps, peuvent être à l’origine de 
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				symptômes comme la fatigue, des picotements, l’engourdissement, des tics, des spasmes, l’an-xiété, la dépression, des troubles émotionnels, des migraines ou maux de tête, un bourdon-nement dans les oreilles, une faiblesse dans les membres et un sommeil difficile.

				Il n’y a pas besoin de beaucoup de satu-ration de mercure pour voir un problème de santé se présenter. Il suffit de l’exposition la plus infime dans le domaine de votre vie le plus obscur pour faire plus tard des ravages. Raison pour laquelle mieux vaut ne pas entre-tenir l’idée que le mercure ne nous touchera pas. Ce n’est qu’en faisant preuve de vigilance qu’il est possible d’éviter de nous y retrouver exposés à l’avenir et d’en protéger notre famille autant que possible, tout en nous investissant activement pour éliminer ce qui se trouve déjà dans notre organisme.

				Désodorisants, bougies parfumées, détergents pour la lessive d’usage courant, assouplissants, parfums, eau de Cologne et après-rasage

				Nous nous promenons tous comme s’il était normal et bénéfique d’être entouré de pro-duits chimiques synthétiques censés produire d’agréables senteurs. Pour qui est-ce agréable ? Si le parfum de l’eau de Cologne ne plaît ni à la personne qui s’en met ni à ceux qui interagissent avec elle, alors pourquoi tant d’entre nous s’en servent-ils ? Il suffit de quatre personnes parfu-mées à l’eau de Cologne dans une pièce où une centaine d’autres sont rassemblées pour que l’on ne sente plus que ça.

				Ne sous-estimez pas les niveaux de toxicité de cette catégorie. Du simple fait que ces pro-duits ont des fragrances que l’on nous a appris à identifier comme étant agréables, que ce 

				soit dans notre petit intérieur ou sur notre per-sonne, cela ne veut pas dire qu’ils ne posent aucun risque. Il s’agit de certains des pro-duits chimiques les plus dangereux dont nous devrions nous préoccuper, et qui représentent à long terme un risque pour notre santé.

				Par exemple, on pense qu’en utilisant un désodorisant, on contribue à un environnement plus plaisant. Cependant, une fois ce produit branché, notre sens de l’odorat en est instanta-nément invalidé. Si vous vivez dans une maison ou travaillez dans un bureau ou un autre lieu où un désodorisant à brancher crache dans l’air de l’huile bourrée de substances chimiques, vous pourriez ne plus le sentir. Une fois qu’il est bran-ché, bon nombre d’entre nous oublient qu’il est là, et ne remarquent même pas quand il est vide, car les murs, la literie, les oreillers, le mobilier, les bouches d’aération ou les stores en sont deve-nus saturés. Et en se désensibilisant peu à peu à cette odeur, il est quasi impossible de sentir quoi que ce soit d’autre.

				Ces poisons gazéifiés au parfum chimique endommagent les poumons – leurs résidus cireux, huileux, s’accumulant dans les alvéoles pulmonaires. Si vous ne fumez pas mais adorez les désodorisants à brancher, mieux vaudrait pour vous éliminer ces derniers et vous mettre à fumer. Ainsi, vous aurez une meilleure chance de bénéficier durablement d’une bonne santé et vitalité sans maladies compliquées qu’en respirant du désodorisant chaque jour. Cela se présente-t-il sous une nouvelle perspective ?

				La pellicule huileuse que génèrent les désodorisants n’affecte pas que les poumons. Après être passée de là dans le système san-guin, elle se retrouve finalement dans le foie. De surcroît, nous ingérons du désodorisant en l’inspirant par la bouche, lui permettant d’accé-der au tractus intestinal, à partir duquel il pénètre 
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				dans le système sanguin et prend également la direction du foie. Les résidus des désodorisants dans cet organe risquent d’en affaiblir le fonc-tionnement. Si un chirurgien ouvrait le corps de quelqu’un qui a vécu des années dans un espace hypersaturé par les désodorisants, il en sentirait la senteur émanant du sang et des cellules de ce patient.

				Les substances chimiques dans les odeurs synthétiques peuvent rapidement affaiblir le système immunitaire. Qu’est-ce que cela signi-fie ? Que si des substances chimiques pénètrent dans le système sanguin, nos cellules tueuses naturelles, les lymphocytes et autres globules blancs, les absorbent, ce qui affaiblit instantané-ment nos cellules immunitaires, voire les élimine. Nos globules blancs ont besoin de sang propre, frais, oxygéné ; avec les senteurs chimiques, notre numération globulaire se retrouve entra-vée. L’exposition à une dose considérable de désodorisants, bougies parfumées, eau de Cologne, parfums ou senteurs similaires, pour-rait équivaloir à un système immunitaire affaibli et diminué sur trois à quatre jours. Les agents pathogènes peuvent en profiter en passant à l’insurrection – notamment parce que les subs-tances chimiques dans les parfums synthétiques peuvent simultanément nourrir virus et bacté-ries, leur permettant ainsi de prospérer et de se reproduire, ce qui entraîne davantage de mala-dies. Quelqu’un sujet aux infections urinaires (IU), à la sinusite, ou à des poussées de fibromyal-gie, d’encéphalomyélite myalgique/syndrome de fatigue chronique (EM/SFC), de lupus, de sclérose en plaques (SP), d’eczéma, de psoria-sis ou de la thyroïdite de Hashimoto, pourrait connaître une nouvelle poussée à la suite de ce type d’expositions.

				Cela pourrait sembler être une idée super-géniale de brancher un appareil qui diffuse un 

				parfum d’ambiance rappelant celui des fleurs sauvages. Finalement, ces parfums n’ont rien de naturel. Synthétiques et produits en usine, ils sont élaborés par une équipe qui teste des senteurs autour d’une paillasse de laboratoire pour choisir celles qui leur plaisent le plus. Les désodorisants vaporisés d’un flacon ou d’un emballage métallique, et les bougies parfumées, sont tout aussi nocifs. Même portant l’étiquette « parfums naturels », ne soyez pas dupes. Il s’agit de la même tactique qu’en indiquant « arômes naturels » dans la liste des ingrédients d’un pro-duit alimentaire, un étiquetage secret pour le glutamate monosodique (GMS). Il est difficile de nos jours de trouver un espace clos sans le moindre parfum chimique. En emménageant ail-leurs, il est ardu de trouver un appartement ou une maison sans murs imprégnés d’odeurs per-sistantes. À l’extérieur dans le monde, plus que jamais auparavant dans l’histoire, nous y sommes exposés dans les magasins, centres commer-ciaux, hôtels, restaurants, bureaux, toilettes publiques, ou chez des amis ou des membres de la famille. Sautez dans un taxi ou conduisez une voiture de service, et il est très probable que du désodorisant circule par la soufflerie. On en inhale du simple fait d’être à proximité de personnes dont les vêtements se sont retrou-vés imprégnés du parfum des désodorisants qu’elles utilisent chez elles – en plus des feuilles d’assouplissant et détergents parfumés pour la lessive, déodorants, shampooings, produits de soins capillaires, lotions, après-rasage, eau de Cologne ou parfums.

				Nous vivons dans un monde où les sensibili-tés aux produits chimiques sont de plus en plus fréquentes. Cela signifie que l’exposition à ces produits est non seulement un cauchemar pour les personnes qui en sont déjà affectées, mais qu’ils sont aussi à l’origine de l’apparition de 
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				nouveaux cas de sensibilités chimiques chez des gens qui n’en avaient pas jusque-là. Des années plus tôt, c’était les personnes d’un certain âge qui se plaignaient des odeurs, en disant : « J’ai besoin d’aller prendre l’air », « Peux-tu éteindre ce feu ? », « S’il te plaît, ferme la fenêtre », « Ferme la porte, tu laisses entrer la poussière », ou « Je n’aime pas l’odeur de cette eau de Cologne ». Il s’agissait de ceux ayant vécu assez longtemps pour être devenus sensibles. Mais mainte-nant, cela a bien changé. Des personnes plus jeunes développent rapidement des sensibilités chimiques en raison de tout ce à quoi elles sont exposées, et les plaintes des générations pré-cédentes ne sont rien en comparaison de ce à quoi ces jeunes générations sont confrontées.

				Bon, ne laissez pas tout cela vous inciter à avoir peur ou vous chambouler. Par monts et par vaux, il nous est possible de faire de notre mieux pour prendre des mesures afin d’éviter ces senteurs. Comme en ne s’approchant pas du comptoir des parfums dans un grand magasin ; en achetant des produits pour le bain, le corps et la lessive sans parfums ou uniquement parfumés avec des huiles essentielles pures ; ou en trou-vant une autre option que le café du coin où sont allumées des bougies parfumées. Étant donné qu’il n’est pas toujours possible de les éviter – on ne peut pas demander au passager à côté de soi dans le train de rentrer chez lui prendre une douche et de laver ses vêtements avec un détergent sans parfum –, cependant, il est tout du moins possible de faire de son domicile, de sa voiture et de tout autre lieu où l’on passe une période de temps prolongée une oasis préser-vée de ces parfums. Si l’on a son mot à dire sur son lieu de travail, établir des règles précisant « zone sans parfum » sera l’idéal. Et il va sans dire, étant donné qu’il est impossible d’échapper à chaque risque d’exposition, que se détoxifier est 

				crucial afin de pouvoir se libérer et se régénérer continuellement.

				Les fongicides

				À une époque, les billets avaient une odeur en propre. Certains se souviennent sans doute encore de celle, distinctive, du billet de cinq dol-lars de leur enfance – de celle du vert. Du moins aux États-Unis, les fongicides ont eu raison de cette odeur. Chose que nous ne sommes pas censés avoir remarquée. Personne n’est censé s’en être aperçu et en savoir quelque chose. Et vous n’en auriez jamais rien su, étant donné que personne n’en parle ou n’écrit à ce sujet. Si vous remarquiez que vos billets sortis du distributeur avaient une autre odeur, vous en penseriez seu-lement que la banque y a ajouté une senteur ou un parfum. Cette odeur est celle des fongicides, et si vous faites attention, vous remarquerez que cela vous chatouille un peu le nez. Et si c’est particulièrement fort, vous pourriez même sentir votre poitrine se contracter.

				Les fabricants de produits chimiques endoc-trinent en quelque sorte les institutions et les corporations à utiliser des fongicides pour toutes sortes de produits, et même ceux du gouverne-ment, comme les billets de banque. Le vestimen-taire, une énorme industrie, est un autre exemple où il est fait usage à l’heure actuelle de fongi-cides pour la plupart de ses articles – de nou-veau, personne n’en saurait rien. Vous ne sauriez pas que c’est ce que vous sentez, vous ne sauriez pas que vous y avez été exposé, et vous ne sau-riez pas comment cela risquerait d’affecter votre santé. Vous penseriez seulement qu’une espèce d’odeur s’est retrouvée imprégnée dans votre nouveau pull, dans la boutique ou l’entrepôt, si vous l’avez même remarquée, et vous vaqueriez à vos occupations quotidiennes.
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				Les fongicides ont une odeur rappelant un parfum. Vous pourriez ne pas l’avoir sentie si vous en portez, ou de l’eau de Cologne, du déodorant, ou des vêtements lavés avec des détergents parfumés ; ou si du désodorisant est utilisé chez vous, dans votre véhicule, ou sur votre lieu de travail ; ou si vous vivez entouré de parfums synthétiques. Ces senteurs peuvent saboter votre mécanisme de défense : votre sens de l’odorat. Si vous faites du shopping avec une amie, disons, et qu’elle porte du parfum ou de l’eau de Cologne, vous serez dans l’incapacité de sentir les fongicides sur la veste que vous essayez. C’est lorsque vous éliminez de votre environnement les odeurs qui sont toxiques – issues des détergents, assouplissants, désodo-risants, bougies parfumées, parfums et eau de Cologne les plus courants – que vous commen-cerez à remarquer celles autour de vous. Votre sens de l’odorat s’affinera, et vous remarquerez que les billets tout juste sortis du distributeur, ou la chemise dans son emballage, sont imprégnés de fongicides.

				Ce genre de guerre chimique dérobe à l’es-pèce humaine ses choix de vie. Les géants de l’industrie chimique ont appris comment vendre leurs produits, comment les intégrer en toute discrétion dans la société en général, sans que quiconque ne le questionne, nous laissant nous empoisonner sans que nous le sachions. La liberté de choix a disparu – même si l’on nous répète sans cesse que nos choix nous appar-tiennent. Dans ce domaine, cela ne se vérifie pas toujours.

				Les fongicides sont-ils l’une des pires expo-sitions auxquelles nous sommes confrontés ? Oui, en effet. Ils contiennent une quantité phé-noménale de cuivre, un métal lourd toxique res-ponsable en partie de l’eczéma et du psoriasis pouvant affecter tout un chacun. De nos jours, 

				avez-vous remarqué l’explosion de cas d’ec-zéma et de psoriasis ? La plupart d’entre nous en développent à un moment donné. Et les fon-gicides peuvent être si forts dans les vêtements manufacturés qu’en fin de compte, un enfant ou un adulte se plaignant de maux de tête depuis des semaines doit aller consulter son médecin, personne n’étant en mesure de remonter à la source du problème. Les fongicides rendent la vie plus difficile, alors même qu’elle l’est déjà amplement. Ils pénètrent dans notre cerveau et notre corps, principalement dans le foie, et dénaturent nos cellules, ce qui les affaiblit. Ils endommagent les défenses immunitaires de l’organisme et servent de nourriture aux agents pathogènes, comme la soixantaine de types de virus d’Epstein-Barr ou autres, nous rapprochant éventuellement ainsi à l’avenir d’un diagnostic de cancer, étant donné que certaines souches agressives de certains virus en sont en partie responsables.

				Les fabricants de produits chimiques ont glissé des fongicides dans toute une diversité d’industries et de produits, sans le mention-ner nulle part dans le monde. Ils prennent les décisions, et nous n’avons pas notre mot à dire. Cependant, il nous est possible de nous effor-cer d’éviter les fongicides, ce qui est très utile. La seule façon d’y parvenir, c’est en en prenant conscience. Difficile de les éviter sans prêter attention pour commencer à cette odeur plus ou moins parfumée, et sans savoir d’où les fon-gicides peuvent surgir.

				Dans quelles situations vous faudra-t-il être vigilant ? Eh bien, on sait qu’il y en a dans les bil-lets de banque, on a donc vendu ces produits au gouvernement. On sait qu’il y en a souvent dans les vêtements, de ce fait, manifestement, on en a vendus aux fabricants de tissus et de vêtements. Les articles de sport peuvent être imprégnés de 
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				fongicides, ainsi que des meubles tout neufs, les boîtes en carton peuvent en être enduites, les articles de papeterie peuvent émettre leur odeur, on peut en appliquer à l’intérieur des voitures, en trouver sur l’extérieur des bouteilles d’eau, et à présent, le nettoyage à sec peut même être effectué avec des produits fongicides. On finit par les ingérer également avec nos aliments, car on en utilise dans l’agriculture.

				Les désodorisants sont aussi bourrés de fongicides. Une raison pour laquelle la nature humide, huileuse de ces produits à brancher, au parfum chimique, signifie que leur brume recouvre chaque objet dans la maison, y com-pris les cloisons et le plafond. Ils sont tellement forts qu’ils parviennent même à pénétrer dans les murs et à les saturer, s’épanchant parfois jusqu’aux murs dans le périmètre au point que leur parfum est perceptible de l’extérieur. Cette couche peut piéger l’humidité et générer des moisissures, ce que les fongicides sont censés contribuer à prévenir, ainsi que d’autres cham-pignons, pour les empêcher de se développer dans votre domicile en conséquence, ce qui pourrait sembler être un usage louable des fongicides. Bien au contraire. Ils sont parfois à l’origine de moisissures plus résistantes, celles-là mêmes qui mutent et peuvent devenir immu-nisées contre eux, et, de ce fait, impossibles à arrêter. Encore une raison parmi tant d’autres pour laquelle on devrait mettre fin à l’utilisation des désodorisants.

				Les applications de fongicides que nous avons vues précédemment ne s’arrêtent pas là, la liste s’allongeant chaque jour. Dans votre vie quotidienne, vous pourriez remarquer leur par-fum nocif issu d’autres sources, et ces chatouillis dans le nez qui en découlent. Il est parfois impos-sible de les éviter, ou d’éliminer totalement ces objets de votre vie, ou même d’y faire quoi que 

				ce soit après la livraison d’un paquet couvert de fongicides, ou lors d’une nuitée dans une chambre d’hôtel parfumée.

				C’est pourquoi il est nécessaire de se purifier – parce qu’il est impossible de contrôler complè-tement chaque exposition et chaque procédé polluant d’origine industrielle et qui nous affecte. Contrôlez ce que vous pouvez. Si vous utilisez du désodorisant à brancher, débranchez-le. Lavez vos vêtements neufs avant de les porter. En achetant un élément de mobilier, couvrez-le d’une couverture quelques semaines pour absor-ber en majeure partie les fongicides, puis lavez-la plusieurs fois. De petites mesures, réfléchies, telles que celles-ci, contribueront à votre nou-veau système de survie.

				L’essence

				Nous nous comportons avec l’essence comme si cela ne posait aucun risque, comme si en inspirer était absolument inoffensif, sans le moindre effet sur notre organisme ou notre santé. Nous nous comportons presque aussi cavalièrement avec l’essence à la pompe que s’il s’agissait d’eau. De temps à autre au fil des ans, j’ai entendu de vieilles histoires sur des individus qui siphonnent de l’essence par la bouche avec un tube en caoutchouc avant de la recracher, comme si cette pratique n’avait pas tellement d’effets nocifs.

				L’essence a traversé de nombreuses phases de toxicité. Il s’y trouvait généralement du plomb. Était-ce aussi dangereux que ça ? Quand on s’est rendu compte que le taux de plomb était trop élevé et que c’était toxique pour l’homme, l’essence sans plomb fit son apparition – comme si le plomb était le seul élément nocif. Environ à la même période où l’on est passé de l’essence avec plomb à 
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